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MESSIEURS, 


Les découvertes enregistrées dans le champ si vaste 
de la nature, et principalement dans la botanique, dues 
aux laborieuses investigations des auteurs de la nou- 
velle Flore française, sont des victoires sur un terrain 
pacifique, et votre Secrétaire n’a pas à vous demander 
grâce pour leur longue énumération. 

Ces constatations de phénomènes météorologiques, 
ces explorations des infiniment petits, dont les résultats 
agrandis sont fixés par la photographie, ces types nou- 
veaux qui viennent remplir des lacunes dans les séries 
paléontologiques, ces considérations élevées qu', des 
phénomènes transitoires, dégagent les lois et les prin- 
cipes immuables, ces analyses, ces ne qui 
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animent vos séances et affirment la vie et le progrès, 
sont des victoires pacifiques et modestes, mais des vic- 
toires sur ce sphynx de la nature qui, siècle à siècle, 
livre ses secrets. 

Encouragements donnés à la vulgarisation des 
sciences, accroissements de vos musées et de votre 
bibliothèque, prix offerts au lycée, séance solennelle de 
l’Académie, vous avez continué, pendant le dernier 
exercice, les traditions, qui ont valu à la société les 
subventions de l'Etat et les suffrages des savants les 
plus autorisés de la France et de l’étranger. 

Permettez-moi de résumer brièvement les communi- 
cations variées, qui ont rempli vos séances. 

Il est de toute justice de commencer par celles de 
votre Président, qui est aussi le conservateur de votre 
muséum. M. Ed. Beltremieux vous a entretenus: des 
colonnes basaltiques d'Auvergne, qu'il a visitées lors du 
congrès de l’association françaises pour l'avancement 
des sciences tenu à Clermont-Ferrand en 1876 et qui ont 
donné lieu depuis à une description de M. Stanislas 
Meunier ; — de l’utilisation de la ramie en sériciculture ; 


— de l’origine de la rose et du chrysanthème ; — des 
ravages de la loutre dans les rivières et les étangs; — des 
dégâts faits dans les ruches par les crapauds ; — du 


prix des légumes en l’an 300 et du salaire d’un ouvrier 
agricole, correspondant à 50 centimes par jour dé notre 
monnaie actuelle; — des questions proposées au congrès 
national des sociétés françaises de géographie, session 


de Rochefort ; — des chenilles processionnaires et de la 
nécessité de préserver les nids d'oiseaux des chenilles à 
poils urticants ; — des travaux de notre regretté 


collègue Albert Fournier. — Il vous a lu une lettre de 
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Brongniart à C. d’Orbigny père, du 19 novembre 1825, 
relative aux foraminifères. — Il vous a parlé de la . 
valeur des objets d'industrie humaine comme éléments 
de classification des terrains quaternaires et des époques 
préhistoriques. La classification adoptée par la plupart 
des anthropologistes français est la suivante : 


Temps quaternaires. 


Epoque chelléenne. 
Id. moustérienne. 
Id.  solutréenne. 
Id. magdalénienne. 
Période néolithique. Epoque robenhausienne. 


Période éolithique. 


Mais la valeur d’une classification dépend en grande 
partie, des matériaux qui lui servent de base, il y a lieu 
de provoquer, sur ce point, des observations nettes et 
précises, faites sans idées préconçues. On demande 
donc au congrès de Marseille de 1891 de déterminer, 
par des observations nouvelles et précises l’ordre d’in- 
vention, d'apparition, d'usage habituel et d'abandon 
des divers types d'armes ou d’outils en pierre et en os 
utilisés par les populations primitives. Le classement 
observé, notamment dans les vallées de la Charente 
et de la Dordogne, est-il uniforme pour toute la France ? 
Quelle est son extension géographique ? Observations 
personnelles faites dans les fouilles ; indiquer par des 
coupes précises les couches d’où les objets recueillis 
ont été retirés et la faune qui les accompagnait. 

M. Beltremieux a analysé l'ouvrage intitulé les 
Mammifères de la France par M. A. Bouvier, directeur 
du Musée pratique d'histoire naturelle appliquée de 
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Paris, étude de vulgarisation utilitaire, honorée des 
souscriptions des ministres et de plusieurs municipa- 
lités. Cette analyse était accompagnée d’une compa- 
raison avec les animaux collectionnés dans le muséum 
Fleuriau. Il a offert au muséum La Faille un scincus 
officinalis, que M. F. Droin lui a rapporté d'Algérie, et 
a lu un mémoire sur les propriétés médicinales de ce 
saurien qui vit dans les sables de l’Arabie, de l’Abys- 
sinie, de l'Egypte, et de la Barbarie. — Il a entretenu 
la société du projet d’ériger une statue à Hanoi, 
à Doudart de Lagrée, premier explorateur du Mékong, 
— et de l’aquarium construit au Hâvre en 1869 par 
M. Lennier ; aquarium, dont l'existence avait été 
menacée et qui a rendu en outre de grands services 
grâce au laboratoire de bactériologie qui y était annexé. 
— Le président vous a fait l'analyse de diverses publi- 
cations des Annales du Musée Guimet, et notamment : 
des symboles, emblèmes et accessoires du culte chez les 
Annamites par G. Dumoustier et les Hétéens, histoire 
d'un empire oublié par A. H. Sayce; — ensuite des 
principales publications reçues des sociétés correspon- 
dantes de la France et de l'Etranger et dans ces der- 
nières, du Canada, de Missouri, du British muséum et 
de nos correspondants MM. Jouan, G. Rouy, Fournier, 
Odin, et une notice sur le prince Albert de Monaco, 
envisagé comme naturaliste et directeur des explo- 
rations sous-marines des Açores. — Il donne des détails 
sur les mœurs du corbeau, d’après le Naturaliste, et sur 
la possibilité d’enrayer les dévastations des acridiens 
en leur opposant des crapauds, à raison d’un par are. 
M. Charles Basset a mis à la disposition de ses 
collègues et de la société, ses appareils photogra- 
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phiques au moyen desquels il obtient d’excellentes 
reproductions de micrographie, d'anatomie comparée, 
de botanique, de sphragistique. de paléographie, qui 
élucident les observations de ses confrères, donnent du 
charme à nos séances privées et publiques, et impriment 
un cachet artistique aux Annales. [Il à continué ses 
études sur les diatomées, sur les foraminifères et sur la 
paléontologie et ajouté un vif intérêt à nos réunions 
mensuelles par l’examen d'épreuves merveilleusement 
exactes, obtenues avec des grossissements considérables 
d’une netteté parfaite. Il présente des objectifs et des 
oculaires spécialement construits pour la microphoto- 
graphie, montre des épreuves photographiquesobtenues 
par leur emploi puis, avec des miscroscopes munis 
d'objectifs et d’oculaires de divers constructeurs, il 
fait d'apprécier leurs différences, en faisant voir diverses 
préparations microscopiques, telles que : Amphipleura 
pellucida, pleurosigma angulatum, holothuries et forami- 
nifères, sur lesquels il donne d’intéressants détails. 

M. A. Couilliaux vous a donné lecture d’un mémoire, 
dont il est l’auteur, sur la graphologie appliquée à l’édu- 
cation et a fait hommage à la société d’un projet de 
fondation d’une société d'instruction mutuelle. 

M. Cassagneaud a donné des détails sur l’ostréiculture 
et la mytiliculture et sur les mœurs de la baudroie 
(lophius piscatorius) à l’occasion d’un échantillon de ce 
poisson oftert au muséum Fleuriau. 

M. Dollot, qui possède une riche collection paléonto- 
logique, offre au muséum de beaux échantillons de 
fossiles, il rend compte ainsi que M. Boissellier des 
excursions géologiques faites par la société qui les 
avait désignés comme rapporteurs. 
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MM. Jousset et Foucaud qui ont pris part à toutes nos 
excursions scientifiques donnent lecture des rapports 
dont ils ont été chargés sur la partie botanique. 


M. J. Foucaud a entretenu la société de la flore qu’il 
publie, sous ses auspices, avec M. G. Rouy. Il a pré- 
senté le compte-rendu de la société botanique de France 
à la Rochelle et insisté sur l'importance des découvertes 
botaniques faites dans notre région. Il a communiqué 
avec M. Jousset, une plante qu'ils ont retrouvée dans 
les landes de Cadeuil, Iris sibirica, et signale également 
les plantes suivantes : 


Gentiana campestris var. subflava Foucaud. 

Dactylis glomerata, var. hirsuta Foucaud. 

Avena sulcata, Var. pauciflora Foucaud. 

Linaria alpina var. hirsuta Foucaud. 

Agrostis olivetorum G. et G. nouveau pour l’ouest de 
la France. 

Agrostis olivetorum, var. aristata Foucaud. 

Chara galioides, var. Foucaudi, F. Hy. 

Cerastium arvense St-Genis (Courjault). 


M J. Lusson a présenté le rapport sur le laboratoire 
municipal de chimie, qu’il dirige avec tant de zèle et de 
distinction, et il a ajouté: « Monsieur le Président, une 
» personne qui désire demeurer anonyme, m'a fait 
» remettre une somme de cinq cents francs destinés à 
» l'acquisition d'instruments et appareils de chimie 
» pour le laboratoire municipal. J’ai été d'autant plus 
» touché de cette gracieuse pensée que le travail 
» toujours croissant du laboratoire exige précisément 
» des instruments nouveaux, dont le prix dépasse bien 
» souvent nos ressources. Je ne puis m'empêcher de 
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» rappeler, à cette occasion, que la fondation du labo- 
» ratoire est due à l'initiative éclairée de M. Gabriel 
» Admyrauld, qui nous fit, en 1877, un don de mille 
» francs. Je vous prie de vouloir bien exprimer, par un 
» vote, notre gratitude profonde pour le donateur géné- 
» reux et modeste qui a songé à nous aider, de nouveau, 
» pour nous permettre de travailler plus encore et dans 
» de meilleures conditions. » À l’unanimité, la société 
vote des remerciements à ce généreux donateur et 
décide la publication du procès-verbal dans les jour- 
naux de la Rochelle. 

M. J. Lusson a résumé et rapproché les faits les plus 
saillants exposés dans les comptes-rendus de l’Académie 
des sciences : analyse des alcools : — fermentation 
alcoolique ; — distillation des liquides; — intensité 
des effets du téléphone ; — intoxication par les moules ; 
— mélanges des huiles de graines oléagineuses à l'huile 


d'olive ; — emplois du bois d'eucalyptus ; — variation 
du bassin chezle cachalot ; — vibrations dans le plan de 
polarisation de la lumière ; — influence des froids 


rigoureux sur les animaux du muséum de Paris ; — 
photographie des couleurs ; — influence de l’état hygro- 
métrique de l'air sur la position et les fonctions des 
feuilles ; — olfactometre ; variabilité du nombre de 
vibrations des notes musicales selon leurs fonctions ; 
— observations sur le bourgeonnement de quelques 
ascidies composées ; — essais d’ostréiculture dans le 
vivier d'expérience du laboratoire de Roscoff, — cons- 
truction de vis de précision pour les appareils de mesure 
de la carte du ciel: — dextrorsité de certains gastéro- 
podes dits sénestres. — Structure microscopique des 
roches phosphatées du Dekma (département de Cons- 
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tantine) etc., — nouvel appareil destiné à élever l’eau, 
au moyen d’un syphon, etc. 


M. Michau a communiqué un mémoire de M. le 
docteur Laffon, de Sainte-Soulle, à l’occasion d’un 
article de M. Guétier, qui fait remarquer que le crapaud 
est depuis longtemps signalé par les agriculteurs, 
comme un ennemi dangereux des abeilles et que la 
perte d’une abeille pour une ruche, en hiver, par le fait 
de la grande charbonnière, qui fait sortir les insectes 
de leur ruche pour les saisir au passage, a plus d’im- 
portance que celle de quarante abeilles, au moment où 
le crapaud fait ses sorties. 

M. Eugène Meyer a présidé la séance publique de 
l’académie des belles-lettres, sciences et arts, en qualité 
de vice-président de la Société des sciences naturelles 
et il a présenté à ce titre, le compte-rendu des travaux 
des cinq sections. 


Il a analysé à nos séances les publications des sociétés 
étrangères adressées à notre compagnie et a signalé un 
procédé d’un chimiste d’outre-Rhin pour obtenir de la 
musique, au moyen de divers mélanges et préparations. 

M. Odin a lu un intéressant mémoire sur le Malarmat, 
poisson océanique indiqué jusqu'ici comme spécial à la 
Méditerranée, ainsi que le Phycis blennoïdes. 

Ces deux poissons, pris dans notre rade, existent au 
muséum Fleuriau. M. Odin a signalé également la Cas- 
tagnole et le Cycloptère lumpe, qui appartiennent au 
golfe de Gascogne. Il fait don au muséum d’une Caryo- 
phyllie. 

M. de Richemond, indépendamment des rapports 
qu’il à présentés comme secrétaire, sur les travaux de 


la société, a communiqué le programme du dernier 
concours agricole de Saintes entre les instituteurs de 
cet arrondissement : carte agricole du phylloxéra, 
situation avant 1789, comparaison des prix des diffé- 
rentes substances alimentaires, renseignements divers. 
Il demande si la société, entrant dans les vues du minis- 
itère de l’Instruction publique, questions économiques 
soumises aux Congrès annuels de la Sorbonne, jugerait 
à propos de fonder un prix, soit par canton, soit pour 
l’arrondissement chef-lieu, sur des questionsanalogues. 
La société a confié l’étude de cette proposition à une 
commission composée de MM. Beltremieux, Foucaud, 
Lusson et de Richemond. 

M. de Richemond a lu un mémoire qu'il a fait à la 
demande de M. le Ministre de l’Instruction publique 
sur les pêcheries de Terre-Neuve et les droits de la 
France sur cette ile, depuis 1487 jusqu’à nos jours, — 
il a également écrit en réponse à une dépêche de M. le 
Ministre de l'Agriculture, une étude sur l’agriculture 
en 1789, d’après les documents des archives départe- 
mentales. 

Il a communiqué l’autobiographie du docteur Ami 
Boué, membre de l’Académie des sciences de Vienne, 
deux fois président de la société géologique de France, 
né à Hambourg d’une famille française, représentée à 
la Rochelle, le 16 mars 1794, décédé à Vienne, où il 
s'était fixé, à la suite de son mariage. 

Il à lu, à la séance publique de l’Académie, un travail 
sur les explorations des grandes profondeurs sous- 
marines et les plus récentes découvertes. A cette séance, 
M. Dupuy, membre de la section des sciences naturelles, 
a fait une lecture sur la Tunisie, au nom de la société 
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de géographie, dont il est le secrétaire. Ces deux lec- 
tures avaient été accompagnées de projections à la 
lumière oxhydrique, grâce à de nombreuses photo- 
graphies dont plusieurs étaient les œuvres de nos 
collègues MM. Charles Basset et Ach. Corbineau. 

M. le docteur Termonia vous a signalé le rumex buce- 
phalophorus, plante nouvelle pour le département, 
trouvée par lui en 1891 à Gemozac, il a analysé la Revue 
scientifique et il a appelé l’attention de la Société sur la 
psychologie des lézards par M. Delbœuf et les différences 
de caractères qu’il a constatés entre le lézard ocellé 
espagnol et un lézard français, le second plus entre- 
prenant et plus hardi que le premier, et la répulsion du 
caméléon d'Afrique pour les lézards européens, répul- 
sion qui cessait, lorsqu'on cachait au caméléon la tête 
du lézard ; — les variations de la natalité en France et 
en Angleterre ; — la nécessité de rendre obligatoire la 
vaccination et la revaccination des adultes ; — l’étude 
de M. de Tolstoi sur les abus du vin et du tabac ; — 
l’influenza endémiqne en Russie; — le discours de 
M. de Quatrefages, de l’Institut, sur l'avenir des sociétés 
de géographie ; — les moyens proposés pour combattre 
la dépopulation de la France ; .— la vaccination obli- 
gatoire des chiens ; — l’application de la ramie à l’éle- 
vage des vers à soie ; — la ponte des insectes ; — le 
rôle de la chimie et de la physiologie en agronomie; 
— l’exposition française de Moscou; — le soi-disant vol 
des araignées ; — la droiterie et la gaucherie; — le 
choléra en Espagne en 1890. 

M. Couneau qui a représenté la société au congrès de 
l’association française pour l'avancement des sciences 
réuni à Marseille, a donné un intéressant compte-rendu 
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de cette session, il vous a offert le volume publié à cette 
occasion. 

M. Alfred Vivier a représenté la société au congrès 
annuel des sociétés savantes des départements réuni à 
la Sorbonne, sous la présidence du ministre de l’Ins- 
truction publique et des Beaux-Arts. 

Vos collections se sont enrichies pendant le dernier 
exercice d’un assez grand nombre d'objets qui ont pris 
place dans les vitrines du Muséum, de la salle de 
géologie et de celle de zoologie. Plusieurs de ces objets 
vous ont été donnés, d’autres ont été acquis par la 
Société. 

Votre Bibliothèque s’est également enrichie de nom- 
breux ouvrages qui lui ont été offerts ; 

Par le Ministère de l’Instruction publique : 

Expédition scientifique du Travailleur et du Talisman 
pendant les années 1880 à 18383, sous la direction de 
M. A. Milne-Edwards ; texte et planches, in-4°, 

Bibliographie des Travaux historiques et archéolo- 
giques publiés par les Sociétés savantes de France, 
sous les auspices du Ministre de l’Instruction publique, 
in-40. | 

Chroniques d’Amadi et de Strambaldi, publié par 
M. R. de Mas Lastrie, in-4°. 

Annales du Musée Guimet, grand in-80. 

Revue de l’histoire des religions (Musée Guimet), 
in-8°. 

Les symboles et les emblèmes (Musée Guimet), in-12. 

Revue des travaux scientifiques des Sociétés savantes, 
in-80. 

Discours prononcés à la Sorbonne (Congrès des 
Sociétés sayantes), in-80. 
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Numismatique de la France, par A. de Barthélemy, 
in-80. 

Par l’Association française pour l’Avancement des 
sciences : 

Recherches anthropologiques dans le Caucase, par 
E. Chantre, texte et atlas, in-4°. 

Recherches de Zooéthiques sur les mammifères de 
l’ordre des rongeurs, par Lataste, in-8°. 

Explorations arctiques, par Ch. Rabot, in-8c. 

Essai sur la constitution de la saline d’Arzew, par 
Péquinot, in-8°. 

Astronomie pratique pour tous, par G. Towne, in-12. 

Par le British Muséum : 

Catalogues avec planches, des oiseaux, des poissons, 
des céphalopodes, des mollusques fossiles et des hymé- 
noptères vivants du Muséum, in-8°. 

Par la Société des naturalistes Luxembourgeois : 

Faune du Luxembourg, in-8°. 

Par M. Bouvier : 

Les Mammifères de France, avec planches, in-8*. 

Par M. Merriam, d. c. Hart, Washington : 

La Faune du Nord de l’Amérique, in-8°. 

Par M. Boissellier : 

Carte géologique de la région de la Rochelle, partie de 
la nouvelle carte de la France. 

Par M. H. Jouan : 

La Dispersion des espèces végétales par les courants 
marins, in-8°. 

Les hypéroodons de Goury, in-8°. 

Par M. G. Rouy : 

Annotations aux plantes Europææ de Karl Richter, 
in-8°. 
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Par M. Fournier : 

Etudes géologiques des lignes de chemins de fer. 

Par M. Ed. Beltremieux : 

Rapport du Congrès de Limoges en 1890, géologie, 
de M. G. Cotteau, in-8°. 

Les Délégués des Sociétés savantes à la Sorbonne en 
1891, de M. G. Cotteau, in-80. 

Carte géologique, Tertiaire du sud-ouest. — Docu- 
ments d’une flore turonienne, Bouches-du-Rhône. — 
Existence du dépôt marin pliocène en Vendée, de 
M. Vasseur, in-8°. — Formation tongrienne du bassin 
de la Gironde, de MM. Potier et Vasseur, in-8o. 

Par M. À. Papier : 

La Mosquée de Bône, in-8°. 

Par M. Cossmann : 

Extrait de l'Annuaire géologique universel, in-8°. 

Par le Muséum de Washington : 

Smithsonian report, national Muséum, in-80. 

Par acquisition : 

Prodromus flora hispanicæ, par Wilkemm et J. 
Lange, in-80. 

Médaille frappée à l’occasion du congrès de l’asso- 
ciation française tenu à Marseille en 1891. 

Vous avez reçu enfin, par échanges, les publications 
des Sociétés avec lesquelles vous êtes en correspon- 
dance en France et à l'étranger. 

Le bureau de la société élu à la séance de décembre 
dernier pour 1892 est composé de la manière suivante : 

Président : M. Ed. Beltremieux. 

Vice-Présidents : MM. E. Meyer et F. Lusson. 

Secrétaire : M. L. de Richemond. 

Secrétaire-adjoint : M. Ch. Basset. 
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Directeur-conservateur du muséum : M. Ed Beltre- 
mieux. 

Conservateur-adjoint : M Ch. Basset. 

Bibliothécaire : M. L. de Richemond. 

Trésorier : M. P. Cassagneaud. 

Sont élus, pour 4892, délégués de la société au conseil 
d'administration du laboratoire, MM. Condamy, Michau 
et Basset. 

Les nouveaux membres reçus en 1891, sont MM. CI. 
Poirault, Simon, 0. Bernard, F. Xambeu. 


Le Secrétaire, 


DE RICHEMOND. 


J.-L.-A. de QUATREFAGES de BRÉAU 


Membre de l'Institut, Professeur au Muséum, 
Membre de l'Académie de Médecine et de la Société Nationale d’Agricullure, 
President de la Socièté de Géographie, etc., 
Membre de l'Académie des Belles-Lettres, Sciences et Arts de la Rochelle, etc., 
Commandeur de la Légion d'Honneur, 
Officier de l'Instruction publique, Grand’ Croix de Saint-Stanislas de Russie, etc., 


Ne le ro Fevrier 1810, Décédé le 12 Janvier 1892. 


La science française vient de faire une nouvelle 
perte dans la personne de M. de Quatrefages de Bréau, 
grand naturaliste et homme de bien. 

Membre de notre Société des Sciences naturelles, 
depuis 1852, M. A. de Quatrefages a fait deux séjours 
prolongés à la Rochelle ; pendant le premier, en 1852, 
qu’il a raconté dans les Souvenirs d’un naturaliste, il se 
mit en relations avec MM. C. d’Orbigny père, D' Sauvé, 
Th. Vivier, Ed. Beltremieux, et écrivit une histoire des 
deux sièges de la Rochelle, souvent réimprimée et 
qui fixa l’attention et mérita les éloges de M. Guizot. 
Pendant le second, en 1882, il ne négligea aucune occa- 
sion de témoigner sa sympathie aux membres de notre 
Compagnie, prit part aux travaux du Congrès de l’As- 
sociation française pour l’Avancement des sciences et 
dirigea l’excursion aux buttes coquillières de Saint- 
Michel-en-l’'Herm. 
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Il a publié un grand nombre de mémoires dans les 
Annales des Sciences naturelles, le Journal des savants, 
dont il a été directeur, la Revue des Deux-Mondes, les 
grands dictionnaires encyclopédiques. Il a ensuite 
publié dans le domaine de l'anthropologie: Crania 
Ethica, les crânes des races humaines. — Rapport sur 
les progrès de l'anthropologie. — L'espèce humaine (trad. 
en anglais, en allemand, en italien). — Unité de l'espèce 
humaine (trad. en russe). — Conférences sur l’histoire 
maturelle de l’homme (trad. en italien, en hollandais, 
en suédois et en anglais). — Introduction à l'étude des 
races humaines. — Hommes fossiles et hommes sauvages, 
études d'anthropologie. — Les pygmées des anciens 
devant la science moderne. — Les Polynésiens et leurs 
migrations. — La Race prussienne (trad. en anglais). — 
Charles Darwin et ses précurseurs français. 

En zoologie, on lùi doit: Métlamorphoses de l’homme 
et des animaux (trad. en anglais et en russe). — 
Recherches anatomiques et zoologiques faites pendant un 
voyage en Sicile, avec MM. Henri Milne Edwards et 
E. Blanchard. — Histoire naturelle des annélides et des 
géphyriens. — Etudes sur les maladies actuelles des vers 
à soie. — Essai sur l’histoire de lasériciculture (trad. en 
italien). — Souvenirs d’un naturaliste (trad. en an- 
glais), etc. 
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(Extrait de l'Ulustration) 


DISCOURS 


PRONONCÉ 


AUX OBSÈQUES DE M. DE QUATREFAGES 
Par M. MILNE EDWARDS 


Au nom du Muséum d'histoire naturelle. 


MESSIEURS, 


C’est le cœur douloureusement ému que je viens, au 
nom du Muséum d'histoire naturelle, rendre ici un 
dernier hommage au savant illustre que l1 mort nous 
a pris. 

M. de Quatrefages a été l’élève et l’ami fidèle de mon 
père et, aussi loin que mes souvenirs puissent remonter, 
je le vois venant, chaque jour, parler de ses travaux et 
de ses espérances au maître qui l’aimait et l’appréciait. 
Dès mon enfance, j'ai appris ainsi à vénérer celui que 
nous pleurons aujourd’hui ; il fut, au collège Henri IV, 
mon premier professeur d'histoire naturelle, et ses 
leçons, si claires, si pleines d’attrait, me donnèrent le 
goût de la science qu’il enseignait. Le sentiment tout 
personnel que je me permets d'exprimer est donc celui 
de ma vie entière, et mes regrets pour l’homme qui, à 
son tour, m'honoraïit de son amitié, viennent se con- 
fondre avec ceux que m'inspire la perte du travailleur 
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infatigable, dont nous avons tous admiré la noble car- 
rière. 

Issu de cette forte race cévenole quisavait tout sacri- 
fier à ce qu’elle croyait être le vrai et le bien. 

M. de Quatrefages avait hérité de ses pères, d’une 
âme droite et loyale, un grand désintéressement etune 
simplicité de mœurs qui devient chaque jour plus 
rare. Sa famille, fort ancienne, avait pris parti pour la 
Réforme et resta toujours très attaché à la religion 
protestante; elle vivait, entourée d’une population 
rustique, dont l’organisation avait quelque rapport 
avec celle des clans écossais, etle grand’père d’Armand 
de Quatrefages fut le premier qui, dans cette contrée, 
substitua les müriers aux châtaigners et, par là, 
augmenta beaucoup la richesse de son pays. 

C’est en pleine montagne, au pied de l’Aigonal, à 
Berthezène, petit village des Cévennes, que, le 10 ïfé- 
vrier 1810, Armand de Quatreïfages est né. Son édu- 
cation fut d’abord confiée à un jeune pasteur protestant 
et, lorsqu'il entra plus tard au collège de Tournon, il 
se fit de suite remarquer et aimer de ses maîtres. L’un 
d’eux, M. Sornin, qui venait d’être nommé professeur 
d'astronomie à la Faculté des scieuces de Strasbourg, 
proposa d’y emmener son Jeune élève ; celui-ci le suivit 
avec joie et entra dans la classe de philosophie du 
collège de cette ville. Mais tout en terminant ses huma- 
nités, il pensa que la meilleure marque de reconnais- 
sance qu'il put donner à son professeur était de 
s’occuper de mathématiques, et se mettant à l’œuvre 
avec courage, il se fit recevoir successivement bache- 
lier, licencié, et à dix-neuf ans docteur-ès-sciences 
mathématiques. Il commençait en même temps ses 


études médicales, selon le vœu de sa famille. A cette 
époque, une place de préparateur de chimie et de 
physique se trouva libre à la Faculté de médecine, et 
ses amis l’engagèrent à se présenter. D'abord il hésita, 
car il n’avait jamais fréquenté un laboratoire, et ses 
concurrents avaient pour eux une longue préparation. 
Cependant il se rassura, et bientôt, à force de travail, 
il put soutenir un très brillant concours et affirmer 
aux yeux de tous sa supériorité. Enfin, en 1832, il 
passait sa thèse de docteur en médecine et allait 
rejoindre les siens pour se fixer avec eux à Toulouse, 
où sa sœur venait de se marier. 

Grâce aux relations de sa famille, M. de Quatrefages 
y fut bien accueilli et, malgré des difficultés qu’il 
n'avait pu prévoir, l’ardeur qu’il déployait dans sa 
nouvelle profession lui en assura le succès. Il fonda à 
Toulouse le Journal de médecine et de chirurgie, et, 
malgré sa jeunesse, fut appelé à faire partie du conseil 
de salubrité. 

Mais les sciences naturelles le passionnaient, et il 
ne tarda pas à abandonner une carrière déjà lucrative 
pour accepter le modeste emploi de chargé du cours de 
zoologie à la Faculté des sciences. Là, tout était à faire, 
il n’avait aucune ressource: pas de collection, pas de 
préparateur, pas même de garçon de laboratoire et un 
crédit de 90 francs pour irais de cours. Il ne se laissa 
pas effrayer et il réussit à créer un petit musée, touten 
_s’occupant activement de ses fonctions et en publiant 
son premier mémoire sur l’Embryologie des Anodontes. 
Son plus grand désir était d'aller à Paris; il avait 
conscience de ses forces et sentait qu’il ne pourraitpas 
à Toulouse, atteindre le but qu’il ambitionnait ; mais 
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sa mère, son père surtout s’y opposaient de tout le 
pouvoir de leur affection. Enfin on céda à ses instances 
et M. de Quatrefages vint s'installer près de ce Jardin 
des Plantes dont il devait être plus tard l’une des 
gloires. 

Il se lia avec Agassiz, Vogt, Straus, Durckheim, avec 
Milne Edwards, qui reconnut vite la valeur exception- 
nelle de ce jeune savant, et se plaisait à l’aider de ses 
conseils et de ses encouragements. 

Depuis cette époque, 1840, où il conquit son troi- 
sième doctorat, celui des sciences naturelles, jusqu’à 
son dernier jour, M. de Quatrefages a travaillé sans 
relâche et son nom n’a pas cessé de grandir. En 1852, 
il était élu par l’Académie des sciences, et trois ans 
plus tard, il prenait possession, au Muséum, de la 
chaire d’anthropologie où son enseignement devint si 
justement célèbre. Il donna à ce cours une direction 
toute différente de celle qu’avaient suivie ses prédé- 
cesseurs, M. Serres et M. Flourens ; ceux-ci considé- 
raient l’homme plutôt au point de vue du médecin, du 
physiologiste, de l’anatomiste, tandis que M. de Quatre- 
fages, prenant pour seuls guides l’expérience et l’ob- 
servation, appliqua à son enseignement la méthode des 
naturalistes, et fit de ses lecons un admirable résumé 
de tout ce que l’on savait sur l’histoire naturelle de 
l’homme. Il a défendu là, comme dans ses livres, la 
théorie de l’unité de l’espèce humaine en s'appuyant 
sur les raisons les plus hautes. Il était spiritualiste 
convaincu, et c'est dans toute la sincérité de son esprit 
qu’il cherchait la vérité. 

Non-seulement il imprima une impulsion nouvelle à 
la science qu’il professait, mais encore on peut dire 
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qu’il créa la belle collection d'anthropologie que le 
Muséum possède aujourd’hui, collection supérieure à 
toutes celles qui existent en Europe. Il rencontra pour- 
tant de grandes difficultés d'installation, disposant 
uniquement de mansardes situées au-dessus des gale- 
ries d'anatomie comparée. On donnait enfin satisfaction, 
il y a quelques semaines, au désir qu’il avaitsi souvent 
exprimé, et la construction de nouvelles galeries d’an- 
thropologie était décidée. Il n’aura pas la joie d’y voir 
rangés en bon ordre, les trésors qu’il avait amassés 
pendant sa longue vie, mais, en les admirant, nous 
nous souviendrons tous de celui à qui nous les devons. 

Le laboratoire de M. de Quatrefages était devenu le 
centre de réunion de tous les voyageurs s’occupant 
d'histoire naturelle ; ils y trouvaient les meilleurs con- 
seils, la direction la plus sûre et souventaussi, malgré 
l’étroitesse de l’espace, l'emplacement nécessaire pour 
exposer les collections qu'ils avaient faites pendant 
leurs voyages ; car jamais M. de Quatrefages ne reculait 
devant la peine ou devant la perte de temps que pou- 
vait entraîner pour lui le soin des intérêts d'autrui. 

Je ne puis énumérer tous les travaux qui ont rendu 
célèbre notre illustre confrère, la liste en serait trop 
longue. Depuis son premier ouvrage sur les types infé- 
rieurs de l’embranchement des annelés jusqu’à sa der- 
nière publication sur les races humaines, il a embrassé 
un nombre considérable d’études différentes, portant 
dans chacune la même méthode sûreet consciencieuse, 
la même vivacité d'intelligence, il ne s'était pas can- 
tonné dans une région étroite, et toutes les sciences 
l’intéressaient. « L'esprit de l'homme, disait-il, ne se 
» contente pas de connaître ce qui est, il veut en outre 
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» l'expliquer, et la profondeur, l’immensité des pro- 
» blèmes sont pour lui un attrait de plus ». Aussi a-t-il 
été mêlé à toutes les grandes discussions scientifiques 
de son temps; partout et toujours il y a mis en pra- 
tique cette belle pensée qui était sienne: « Que la 
» science doit élargir les intelligences et rapprocher 
» les esprits et les cœurs. » Sa bonne foi parfaite, son 
aménité, sa déférence pour les opinions qu’il ne par- 
tageait pas, tout en le rendant redoutable par sa grande 
science, faisaient de lui un polémiste, dont Darwin a 
pu dire : « qu’il aimait mieux être critiqué par M. de 
» Quatreïages que loué par tout autre. » 

Il se refusait à croire au mal, sa bienveillance était 
inépuisable et rayonnait autour de lui; la limpide 
sérénité de son âme apportait le calmeet l’apaisement, 
et l’on devenait meilleur en causant avec lui. 

M. de Quatrefages écrivait avec beaucoup d’élégance 
et de charme. Ses Souvenirs d'un naturaliste, où il 
raconte les longs séjours qu’il faisait au bord de l'Océan 
et de la Méditerranée pour y étudier les animaux infé- 
rieurs, ont été dans toutes les mains, et les beaux tra- 
vaux qu'il a publiés sur la nature et l’origine de 
l’homme montrent, dans le meilleur des langages, 
toute l’élévation et l’ampleur de son esprit. Il parlait 
aussi fort bien et de tous les côtés on recherchait son 
concours ; il savait admirablement, lorsqu'il présidait 
un congrès, une assemblée, condenser les idées géné- 
rales, et ses discours, tout en restant dans le domaine 
de la science, étaient des modèles de bonne grâce et de 
courtoisie. 

La vie de M. de Quatrefages est une vie enviable, 
toute de {ravail, de dignité et de simplicité. 
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Certainement il a connu les efforts, les décourage- 
ments, la lutte, mais il en est sorti vainqueur et depuis 
longtemps, il était reconnu pour un Maître dans toute 
l’acception de ce mot qui dit tant de choses. 

Nous le reverrons souvent en pensée, dans cette 
maison où il a vécu de si longues années, heureux 
d’être au centre de ses occupations les plus chères et 
aimant à rappeler les souvenirs de Buffon, de Flourens, 
qui l’avaient habitée autrefois ; dans cette maison où 
l’on était accueilli avec une bonté si aimableet si vraie. 

Un des plus grands chagrins de M. de Quatrefages, 
si ce n’est son plus grand, a été, en 1870, la perte de 
l’Alsace. Il l’aimait comme français, puis pour les 
laborieuses années de jeunesse, qu’il y avait passées, 
et enfin, marié à une alsacienne, Me Ubersaal, qui a 
été pour lui la plus dévouée et la meilleure des com- 
pagnes, il s’y était encore plus attaché. 

La pensée que l’Université de Strasbourg était ger- 
manisée lui était cruelle ; il ne pardonna jamais à la 
Prusse d’avoir dirigé des obus sur les galeries du 
Muséum d'histoire naturelle, et dans un livre, où res- 
pire une généreuse indignation, il dénonce au monde 
entier ces procédés dignes d’un âge barbare. 

Il y a quelques jours à peine, M. de Quatrefages me 
disait qu’il commencerait prochainement son cours, il 
me parlait des nouvelles publications qu’il voulait en- 
treprendre, de son projet d'aller, cet été, au Congrès 
de Moscou. « Ma femme, ajoutait-il en souriant, vou- 
» drait m'en dissuader, mais je me sens si plein de 
» force encore, que j'irais volontiers jusqu’au Caucase. » 

Nous devions faire ce voyage ensemble! Il avait 
compté sans la mort, si prompte à frapper. 
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M. de Quatrefages, du moins, n’aura pas eu la grande 
tristesse de sentir ses forces décliner pendant de longs 
mois et ne plus répondre aux exigences de son esprit. 
C’est un bonheur pour lui d’avoir ainsi passé, de la vie 
intelligente et active, au repos de la tombe, entouré de 
tous ceux qu'il chérissait, soutenn jusqu’au dernier 
moment par un fils qui a toujours été sa joie et la main 
dans celle de sa femme bien aimée. 

Le deuil de sa famille sera partagé par le pays tout 
entier, car il perd en M. de Quatrefages un grand 
savant et un homme de bien (1). 


(1) M. A. Milne Edwards a bien voulu nous autoriser à pu- 
blier dans nos Annales ce bel hommage à la mémoire de M. de 
Quatrefages, par sa lettre du 27 janvier 1892. 


EXCURSION GÉOLOGIQUE 
Du 26 avril 1891 


A ANGOULINS. 


RaPPORT DE M. CH. BASSET. 


L’excursion organisée par notre Société pour le 
dimanche 26 avril 1891, réunissait à 8 heures 1/2 du 
matin, à la station d’Angoulins, une cinquantaine d’ex- 
cursionnistes venant de Rochefort et de la Rochelle. 
Les botanistes, sous la direction de M. Foucaud, se 
dirigent vers le sud de la côte tandis que MM. Beltre- 
mieux, Boissellier, Welsch, Dollot, Couneau, Gatau, 
Courcelle-Seneuil, Basset et trois élèves de l’école 
normale de Lagord, composant le groupe des géo- 
logues se dirigent sur la pointe du Ché qu’ils se pro- 
posent d'explorer. 

Après une marche d’une demi-héure à travers les 
marais, puis sur les cailloux roulés bordant la plage, 
nous arrivons à l’extrémité nord de la pointe du Ché; 
on s'arrête quelques instants à regarder les masses de 
polypiers enchassées dans les couches de cette extré- 
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mité de la falaise et les recherches commencent, mal- 
heureusement la mer a enlevé une grande partie des 
blocs et des déblais du pied de la falaise, il en résulte 
que notre récolte est fort maigre, mais elle comprend 
cependant quelques exemplaires bien conservés d’échi- 
nides parmi lesquels nous citerons : Cidaris marginata, 
Pseudocidaris Thurmani, Acrocidaris nobilis, Pseudo- 
diadema mamillanum, Pseudodiadema pseudodiadema ? 
Holectypus corallimus ; des radioles diverses, puis des 
Rhynchonelles, térébratules et autres bivalves ainsi que 
des gasteropodes très ordinaires, mais aucun calice de 
crinoide n’a été rencontré. 

A midi 3/4, nous arrivons au village d’Angoulins où 
les botanistes et un bon déjeuner nous attendent. 
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EXCURSION BOTANIQUE 
Du 26 avril 1891 


A ANGOULINS. 
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Rapport DE M. Le DocrTeur TERMONIA. 


Plusieurs herborisations ont été faites, l’année der- 
nière, dans notre région, par la Société botanique de 
France. Comprises dans le programme de ses travaux 
dont la durée était très limitée, elles ont eu lieu coup 
sur Coup, en un court espace de temps, et ont été 
toutes ou en partie, suivies par plusieurs de nos col- 
lègues auxquels elles offraient un intérêt exceptionnel. 

Telle a été sans doute une des causes pour lesquelles 
uotre Société locale a dû renoncer en 1890 à ses excur- 
sions habitelles du printemps, qui ont été ainsi inter- 
rompues pendant une année entière. 

L'accueil fait, dans notre séance du 10 avril, à la 
proposition de M. le Président, relative à la réorgani- 
sation, pour la saison actuelle, d’excursions d'ensemble 
réunissant, comme par le passé, géologues et bota- 
pistes, témoignait déjà du désir de tous les intéressés 


HS je 


Et 


de revenir le plus tôt possible à nos vieilles et excel- 
lentes traditions. 

Ce témoignage a été confirmé quelques jours après, 
le 26 avril, par le nombre même des excursionnistes 
qui se trouvaient réunis, à 8 heures 45 minutes du 
matin, à la gare d’Angoulins. 

A MM. Beliremieux, président ; Basset, Boissellier, 
Coindon, Couneau, Creuzé, Dollot, Foucaud, Er. Bro- 
chet, Gatau, Jousset, Meyer et Termonia, tous habitués 
de ces attrayantes réunions, s'étaient joints MM. Welsch, 
professeur de géologie à la Faculté des sciences de 
Poitiers ; Courcelle-Seneuil, lieutenant de vaisseau ; 
Simon, surnuméraire de l’enregistrement ; Delignon, 
directeur de l’école normale de Lagord ; Dubarry, pro- 
fesseur à la même école, et un grand nombre de leurs 
élèves (30). 

À 9 heures, les botanistes, suivant un chemin qui 
traverse des marais salants exploités ou abandonnés, 
se dirigent vers la pointe du Ché, pour atteindre ensuite 
les pelouses sablonneuses du platin d’Angoulins, leur 
principal objectif. 

Moins favorisés que nos collègues les géologues qui 
n’ont pas, dans leurs recherches, à tenir compte des 
saisons, nous n’espérions pas trouver beaucoup d’es- 
pèces bonnes à noter, en raison du retard de la végé- 
tation, après un si long hiver et un commencement de 
printemps aussi sec. 

Nos prévisions n’étaient que trop iondées et la no- 
menclature des plantes intéressantes que nous avons 
rencontrées ne sera pas longue. 

Déjà, dès le début de l’excursion, une de celles que 
nousétions plus particulièrement désireux de retrouver, 


RER 


Althenia filiformis, nous fait absolument défaut ; c’est 
en vain que nous l’avons cherchée dans les marais 
salants où elle avait été vue, les années précédentes, 
et dont la plupart sont à sec en ce moment. 

Après avoir marché assez longtemps sans rien voir 
de plus curieux que Triglochin maritimum L., nous 
remarquons, dans un champ de luzerne, Pterotheca 
nemausensis Cass. qui se répand de plus en plus, que 
je trouve, depuis quelques années, assez commun dans 
les environs de Saintes et dont il n’y a déjà plus lieu 
de citer les localités, tant elles sont maintenant nom- 
breuses. 

Plus loin, ayant atteint le platin d’Angoulins vers 
son extrémité sud, nous récoltons sur les pelouses rases 
et sablonneuses du bord de la mer Cochlearia danica L. 
et Hutchinsia procumbens Desv.; on y voit aussi des 
toufïes de feuilles de Plantago media L., d’Echium pyra- 
midale Lapeyr. et d’Aira canescens L. 

Puis, se présentent, sur les dunes minuscules et un 
peu herbeuses du platin, Carex mitida Host., Vicia 
lathyroïides L., Myosotis hispida, Potentilla chaubardiana 
T. Lagr., Viola nana DC. 

En nous éloignant de la plage, pour rentrer à An- 
goulins par le chemin du Pont-de-la-Pierre, nous 
rencontrons dans un bas-fond un peu marécageux 
Taraxacum palustre DC. et Carex distans L., mêlé à 
Carex glauca Scop., qui croît dans les stations les plus 
diverses. 

Enfin, au fond d’un fossé plein d’eau stagnante, qui 
aboutit au chemin, M. Foucaud reconnaît d’assez loin 
la présence de Mitella glomerata Desv., déjà trouvé plu- 
sieurs fois au même endroit, dernière espèce récoltée 


NO 


dans cette excursion qui, ainsi qu'on en peut Juger 
maintenant, n’a pas été des plus fructueuses. 

A midi et demie, heure fixée pour le déjeuner, nous 
arrivions tous ensemble à l’auberge où les géologues 
nous rejoignent un peu plus tard en ordre dispersé. 

A une heure, nous étions assis à une table plus 
copieusement et mieux servie que nous ne pouvions 
l’espérer dans un village dont les ressources sont assez 
restreintes et où nous n'étions pas attendus en aussi 
grand nombre. L’appétit des convives a contribué au 
succès de l’hôtelière ; leur satisfaction de se trouver 
réunis de nouveau, après une si longue interruption 
de leurs excursions traditionnelles, s’est traduite par 
une gaieté franche et cordiale ; le déjeuner, en un mot, 
a été réconfortant, à tous les points de vue. 

Avant de se séparer, les excursionnistes ont fixé au 
10 mai, sur la proposition de M. le Président, la date 
de la prochaine excursion qui aura lieu au Port-des- 
Barques. 
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EXCURSION BOTANIQUE 
Du 10 mat 1891 


AU PORT-DES-BARQUES. 


RapPorT PAR M. E. JOUSSET. 


Le 10 mai, la Société des Sciences a fait la seconde 
de ses excursions annuelles. 

Malgré les pluies torrentielles des jours précédents, 
et un ciel couvert de gros nuages noirs, présages de 
nouvelles averses, douze excursionistes, réunis à Roche- 
fort, MM. Beltremieux, Bestion, Boissellier, Couneau, 
Collot, Foucaud, Gatau, Lefèvre, Millot, Poirault, Ter- 
monia et Jousset, se dirigent vers le Port-des-Barques, 
le lieu choisi pour l’exploration tant géologique que 
botanique. 

Une bonne heure de voiture nous est nécessaire pour 
arriver snr le champ de notre herborisation. 

Nous commençons notre récolte par la variété seti- 
folia du Carex divisa, que nous rencontrons à l’extré- 
mité de la falaise descendant à la Garenne. Cette forme 
méridionale a déjà été signalée sur d’autres points de 
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nos environs, à Echillais, par exemple, où elle est 
abondante. 

De la falaise à la Garenne, sur la pelouse maritime, 
parmi les éphédres, nous cueillons de beaux spécimens 
de Viola nana à délicate fleur entièrement violette, 
d’Ophrys atrata, forme élégante de l’'Ophrys aranifera, 
déjà trouvée à Châtelaillon et à Chef-de-Baie. Au revers 
de talus sablonneux croissent : Lysimachia Linum stel- 
latum en fruit, Trigonella monspeliaca en fleurs à peine 
écloses, Alsine mediterranea, très rare, Senecio vulgaris 
à fleurs radiées. 

Telle est la faible récolte que nous a permis de faire 
la rigueur de l’hiver passé. 


Nous observons les mêmes espèces de la Garenne à 
la pointe Chagneau. 


Abandonnant alors les lèdes, centre habituel de nos 
recherches au Port-des-Barques, nous nous dirigeons 
vers le fort du Peu, qui surplombe la falaise visitée par 
les géologues. Nous gravissons la colline qui monte 
aux batteries, lorsque dans un champ de blé s’ofîre à 
nos yeux une plante inattendue, la variété pinnatifidum 
Lmtte. du Papaver argemone connue jusqu’à ce jour en 
Auvergne seulement, et dont les pétales tout à fait 
curieux, sont laciniés en longues bandes. 


Du fort du Peu, nous regagnons le village pour 
retrouver à l’hôtel, les géologues, qu'est venu rejoindre 
M. Courcelle-Seneuil. 

Dans l'après-midi, après une courte promenade 
autour du Port-des-Barques, nous songeons au retour, 
la végétation tardive ne laissant plus espérer de nou- 
velles récoltes. 
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Avant de traverser la Charente nous admirons à Sou- 
bise, une charmante habitation dela Renaissance ainsi 
que les ruines du château des seigneurs de Rohan- 
Soubise, que l’instituteur de la localité est heureux de 
nous faire visiter. 

A Rocheïlort nous nous séparons de nos excellents 
collègues qui vont regagner, soit la Rochelle, soit 
Saintes, non sans avoir pris rendez-vous avec eux pour 
une prochaine excursion à Cadeuil. 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 


Du 10 mai 1891 


AU PORT-DES-BARQUES. 


Rapport PAR M. BOISSELLIER. 


La Société des Sciences naturelles de la Charente- 
Inférieure a fait une excursion géologique et botanique, 
le 10 mai 1891, aux environs du Port-des-Barques. 

Le groupe des géologues était composé de MM. Bel- 
tremieux, Millot, Dollot, Gatau, Bestion et Bois- 
sellier. 

Le terrain qu'ils ont exploré est situé à l’extrémité 
d’une longue colline, formée par un plissement du sol 
(fig. 1 et 4), qui sépare le marais de Brouage des marais 
de la basse Charente et se termine en pointe, entre le 
Port-des-Barques et Piédemont. 

L’ile Madame et les Palles sont la continuation de 
cette colline qui se prolonge très loin sous la mer, en 
formant une bande de hauts fonds nommée la Longe-de- 
Boyard, laquelle sépare la rade des Trousses de la rade 
de l’île d'Aix. 

Dans les rades, comme sur le continent, les flancs de 
cette colline présentent des pentes très raides et des 
falaises abruptes. 


Depuis bien des siècles la mer a cessé de battre les 
falaises du marais ; mais elle s’élève encore, à toutes 
les marées, jusqu’au pied des falaises de l’île Madame, 
de Piédemont et du Port-des-Barques, renouvelant sans 
cesse la surface de leurs roches fossilifères. Aussi ces 
deux dernières falaises, qui avaient été fouillées avec 
soin, en 1887, par plus de 40 géologues, lors de la réunion 
extraordinaire de la Société géologique de France, et 
que l’on croyait en conséquence épuisées pour long- 
temps, nous ont-elles donné une bonne provision 
d’échinides et de brachiopodes, c’est-à-dire de ces fos- 
siles intéressants que les géologues ne négligent jamais 
de ramasser. 


On a beaucoup discuté pour savoir si ces deux falaises 
appartenaient à l’étage Cénomanien. Cela n’est pas 
douteux pour Piédemont, car on voit à partir de sa 
base (fig. 2) : 

a. Les sables ferrugineux par lesquels débute cet 
étage dans la région. 

b. Les sables fins micacis et les argiles noires ligni- 
tifères et pyriteuses qui les accompagnent, contenant 
souvent des nodules lenticulaires de sanguine et des 
cristaux de gypse. 


c. L’assise des grès, formée par une alternance de 
sable, d'argile et de bancs de grès calcarifères plus ou 
moins durs, et caractérisée par : Exogyra minima, Orbi- 
tolina plana, concava, mamillata, Alveolina ovum, 
Sphrrulites Fleuriausi, pattes de Callianassa. Cette 
assise contient en outre de nombreux échinodermes, 
Archiacia gigantea et Santonensis en particulier, des 
brachiopodes et un 1e horizon à Ichthyosarcolites. 
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d. Les sables glauconieux à Exogyra Reaumuri et 
Terebratula biplicata avec lignite et pyrite. 

e. Les calcaires blancs à Caprina adversa, Sphxrulites 
foliaceus, Caprinella triangularis, etc. (2 horizon à 
Ichthyosarcolites). 

Cette dernière assise n’apparaît qu’à l’extrémité de la 
falaise où elle correspond aux bancs de même nature 
qui constituent la partie sud de l’île Madame. 

Elle n’est représentée que par quelques bancs, peu 
épais, de calcaire à Sphærulites foliaceus, fortement 
inclinés au N.-E., alors quesa puissance atteint ailleurs 
une vingtaine de mètres environ. 

La partie la plus importante de cette assise est ici 
dissimulée sous une couche de limon rouge caillouteux, 
très épaisse, qui recouvre le coteau entre Piédemont et 
le Port-des-Barques. Il en est ainsi dés deux dernières 
assises du Cénomanien, savoir : 

f. Les sables à Ostrea biauriculata, O. columba, 0. 
flabella ; 

g.Lescalcaires marneux à Jchthyosarcolites(3°horizon), 
dont on retrouve cependant quelques fossiles dans le 
vallon qui précède le chemin de Soubise à l’île 
Madame. 

Au-dessus de ces assises franchement cénomaniennes, 
on voit, sur les bords de la Charente, 16 à 18 mètres de 
marne et de calcaire marneux que l’on rapporte au 
Turonien et plus particulièrement au sous-étage Ligé- 
rien de Coquand ; mais qui renferment deux fois plus 
de fossiles ayant apparu dans le Cénomanien que d’es- 
pèces nouvelles. 

Nous avons observé les trois premières assises de cet 
étage dans la falaise du Port-des-Barques, savoir : 
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h. Calcaire marneux à ostracées, visible sur 3 mètres, 
contenant plusieurs bancs très durs pétris d’Ostrea 
columba minor et d'Ostrea carinata. L’un de ces bancs 
épais de 50 centimètres forme un cordon très étendu. 

i. Calcaire gris, noduleux, à Ostrea Taillebourgensis, 
échinodermes, brachiopodes, céphalopodes, etc., visible 
sur 2 mètres. 

j. Marnes vertes, argilo-sableuses , à Terebratella 
carentonensis, avec petites concrétions crayeuses, dissé- 
minées, visibles sur 5 mètres et se terminant par un lit 
d’Ostrea columba major. 

Voici la liste des fossiles qu’a donnés cette falaise, 
avec l’indication des étages auxquels ils appartiennent, 
et le nom des auteurs qui les ont signalés au Port-des- 
Barques. 


ÉCHINODERMES. 


Pseudodiadema tenue {Des.). Cénomanien. 

Porbdes Barques eee he dorer MA UBEUC 
Pseudodiadema variolare (Cott.). Céno- 

manien. Port-des-Barques ........... AS ACTE 


. Arnaud. — Mémoire sur la craie du sud-ouest. 
Beltremieux. — Faune fossile de la Charente-Inférieure. 
Cotteau. — Echinides du sud-ouest. 
Coquand. —- Synopsis des fossiles des Deux-Charentes. 
Hébert. — Bulletin de la Société géologique de France. 
2 mai 1864. 
. D’Archiac. -— Histoire des progrès de la géologie. 
. Manès. — Description géologique de la Charente-Inférieure. 
D 'Orbigny. — Prodrome. 
Collection Boissellier. 
. Arnaud. — Tranchée du chemin de fer de Saint-Jean d’An- 
gély, près Taillebourg. Bulletin de la Société 
géologique de France, du 5 mai 1879, 
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Cyphosoma cenomanense (Cott.). Céno- 
manien. Port-des-Barques............ 
Cottaldia Benettiæ (Cott.). Cénomanien. 
PORTES BAUER ER ne 
Discoïdea infera (Des.). Cénomanien. Port- 
HS RATUESE PERRET MR 
Cidaris vesiculosa (Goldf.). Cénomanien, 
FOR des -Darqués ne ele EAN 
Cidaris Ligeriensis(Cott.). Turonien. Port- 
GE SIM UATUISS CROP PER E RE NES 
Goniopygus Menardi (Ag.). Cénomanien. 


Port des BATQUeS RTE RUE Re 


Gonyopigus major (Ag.). Cénomanien. 
Bordes BarqUues ARR etes 
Anorthopygus Michelini (Cott.) Cénoma- 
Hen POrEdes-BATQUES er Me. 
Orthopygus miliaris (Cott.). Cénomanien. 
PonEdes-BarqUeS re RE TEEN 
Orthopygus granulosis (Cott.). Turonien. 
POLE BARMUES ER EE RE ere 
Micraster Michelini (Ag.). Turonien. Port- 
CHOSE QUE SA a ne Cie eines 
Hemiaster Lymeriei (Des.). Turonien. 
ÉOE LES BATUES Ne ERA Ne een 
Hemiaster Verneuilli (Linthia) (Des.). Tu- 
ronien. Port-des-Barques............. 
Pyryna Desmoulinsi (D’Arch.). Turonien. 
PORC DAETUES PACA EER OCR 


GASTROPODES. 


Strombus inornatus(d’Orb.). Cénomanien. 
Port des BATQUES EN ER ONCE 


on Eee 


Pleurotomaria Gallieni (d’Orb.). Turonien. 
Port-des BArTqUes ee SEE 
Pleurotomaria Maiïllei (d’Orb.). Turonien. 
Port-des-Barques = PORN 


PÉLÉCYPODES. 


Arca Taillebourgensis (d’Orb.). Turonien. 
Port-des-BATques er 0 RC ee 
Arca Montaniana(d’Orb.). Turonien. Port- 
des-Barques se PR Rare 
Cyprina Noueli (d’Orb.). Turonien. Port- 
des BAFAMESARRENT ARS LORS en 
Arcopagia numismalis (d’Orb.). Turonien. 
Port des-BArquES PEER MORTE RTE RE 
Spondylus hystrix (Goldf.). Cénomanien. 
BOTÉUCSEBATUES TETE RNCS 
Pecten subacutus (Lam.). Cénomanien. 
Bort-des DAEQUES Nr RARE 
Ostrea columba (Goldf.). Cénomamen. 
Port-deS-BArques ACER E CERN AE 
Ostrea carinata (d’Orb.). Cénomanien. 
Pont:des-BArqUues ee RE Rene 
Ostrea biauriculata (Lam.). Cénomanien. 
Pornles BArqUES SEE Rens 
Ostrea hippopodium (d’Orb.). Cénoma- 
mien Port des -BArQUeS CRE EE 
Janira phaseola (d’Orb.). Cénomanien. 
POFEUES-BARqUeS RP EME 
Janira quinquecostata (d’Orb.). Cénoma- 
HENn MP OPETESBARMUES ER RTE ECURER 
Janira OEquicosta (d’Orb.). Cénomanien. 
Porte barques PEER EEE 


A. B. H. K. 
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Lima granulata (Duj.). Turonien. Port- 


DES BATUES ANR SR ne den B. 
Lima Reischeinbachi (Geinitz). Cénoma- 
mien Port-des Barques Re B. 
BRACHIOPODES. 


Terebratella carentonensis. Cénomanien. 


BOPÉUES-BATQUES LUN EN E e A. B. D. OO. 
- Terebratula biplicata (Defranc). Cénoma- 
mien Poredes barques etre Lor r A. B. O. 
Rynchonella Lamarki (d’Orb.). Cénoma- 
mien POrE-des-BATqUeS... .. ct. B. 0. 
Rynchonella concorta (d’Orb.). Cénoma- 
THEN MON ETES BATQUES EEE RENE B. 0. 


Ainsi dans tous les groupes de fossiles le nombre des 
espèces cénomaniennes domine. 


Il est de 10 sur 16 pour les échinodermes. 


— 1 — 3 —  gastropodes. 
—— 9 — 15 —  pélécypodes. 
— 4 — 4 —  brachiopodes. 


Au total.. 24 sur 28, soit près des 2/3. 


Cette proportion est encore plus élevée par rapport 
aux Céphalopodes attribués au Port-des-Barques ; 
mais comme les échantillons de cette localité sont rares 
et toujours frustres, il est permis de douter de leur 
détermination. 


Ces espèces sont au nombre de quatre : 


Nautilus triangularis. Cénomanien. 
Ammonites Requini. Turonien, 
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Ammonites Mantelli. Cénomanien. 

Ammonites Sarthacencis. Cénomanien, 
auxquelles il faut ajouter une autre ammonite céno- 
manienne voisine de l’Acanthoceras Rothomagensis que 
possédait M. le liéutenant de vaisseau Bergevin, du 
Port-des-Barques, et qu’il a bien voulu nous offrir pen— 
dant l’excursion du 10 mai. Nous lui renouvelons, ici, 
tous nos remerciements pour ce bel échantillon, qui 
mesure 30 centimètres de diamètre sur 15 centimètres 
d'épaisseur et que l’on parviendra sans doute à bien 
déterminer. 

Si l’on s’en rapportait exclusivement aux Ammo- 
nites, il faudrait donc ranger la falaise du Port-des- 
Barques dans le Cénomanien. Mais on serait alors bien 
embarrassé pour fixer la limite supérieure de cet étage, 
à travers les assises considérées jusqu’à ce jour comme 
ligérienne ; car le mélange des faunes s’observe dans 
toute l'épaisseur du Ligérien et, dans sa dernière 
assise, là où les ammonites sont nombreuses, on ren- 
contre encore les espèces cénomaniennes de la base: 
Am. Rothomagensis, Am. navicularis, Am. Mantelli, 
d’après MM. Arnaud, Manès et Coquand. 

Nous donnons ci-après la liste de tous les Cépha- 
lopodes signalés dans le Ligérien du sud-ouest, avec 
indication des localités de la Charente-Inférieure où ils 
ont été trouvés. 

Nautilus sublevigatus (d’Orb.). Turonien. Martrou, B. 
Soubise, B. Taillebourg, À’. R. 

Nautilus Sowerbyi(d’Orb.). Turonien. Taillebourg, B. 

Nautilus triangularis (d’Orb.). Cénomantien. Taille- 
bourg, À’. B. Port-des-Barques, R. 
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Ammonites cénomaniennes, d’après d'Orbigny. 


Am. Rothomagensis (Sow.'. Martrou, B. M. Port-des- 
Barques, R. 
— Mantelli (Sow.). Taillebourg, A’. B. Port-des- 
_ Barques, B. Martrou et Soubise, M. 
—  Largillierti (d’Orb.). Annepont, B. 
—  navicularis ‘(Sow.). Pons, D. 
—  Geslini (d’Orb.). A 


Ammonites turoniennes, d’après d’Orbigny. 


Am. Woolgari (Sow.\. Taillebourg, R. Martrou, B. O. 

D. M. Monthérault, R. Soubise, M. R. 

—  Deverianus (d’Orb.). Taillebourg, B. R. 

—  papalis (d’Orb.). Taillebourg, B. | 

—  Requieni (d’Orb.). Saint-Nazaire, H. Taillebourg, 

| R. Port-des-Barques, R. 

—  Fleuriaui (d'Orb.). Soubise, B. Martrou, D. 0. M. 

—  Vielbancii d’Orb.).Taillebourg, A’. Martrou, D. O. 
Monthérault, R. 

—  peramplus (Mantell.}. Taillebourg, A’. 

—  Rochebrunei (Coq.}. Taillebourg. A’. B. R. Mar- 
trou, B. R. Soubise, B. R. Près le Mung, R. 

—  Galliennei ‘d’Orb ). Taïllebourg, A’. 

—  Lewesiensis (Sow.). Taillebourg, A’. B. R. 


Ammonites turoniennes, d’après MM. Coquand, 
Arnaud et Beltremieux. 
Am. Coralinus (d’Orb.'. Taillebourg, B. Martrou, B. D. 


— subdeveric| }. Taillebourg, A’. 
—  Boucheroni (Coq.). Martrou, B,. 


AO 


Am. Sarthacensis (Bayle). Taillebourg, B. Port-des- 
Barques, B. 
—  Engolismensis {(Coq.). D. 

Dans son ensemble le Ligérien du sud-ouest appar- 
tient donc au Turonien, par la prédominence des 
ammonites de cet étage, et les assises du Port-des- 
Barques ne peuvent en être détachées. 

Toutefois, il est à remarquer qu'aucune ammonite 
turonienne n’a été signalée dans les calcaires marneux 
à Ostrea columba minor et Ostrea carinata et que parmi 
les Echinodermes et les Brachiopodes, les espèces nou- 
velles n’apparaissent qu'avec l’assise à Arca Taillebour- 
gensis. 

En outre, dans plusieurs localités, cette assise débute 
par des marnes à Terebratella carentonensis et repose 
sur des calcaires où les ostrea columba minor et cari- 
nata sont si bien associées aux Ichthyosarcolites qu’on 
ne peut placer la séparation des étages qu’à la limite 
inférieure des marnes. 

C'est donc là que commence le Ligérien et que 
finissent les Ichthyosancolites, c’est-à-dire les rudistes 
caractéristiques du Cénomanien. 

Ce qui confirme cette opinion, c’est l'absence d’ostrea 
columba major dans les couches dont il s’agit. 

Les huitres du groupe de l’Ostrea columba peuvent 
servir à caractériser les assises du Cénomanien et du 
Ligérien ; car dans chacune d’elles, cette Ostrea prend 
une forme particulière, comme une espèce qui aurait 
évolué dans le temps, sa taille devient de plus en plus 
grande et son crochet de moins en moins développé. 

Dans les grès €, c’est la forme connue sous le nom 
d’Exogyra minima que l’on rencontre exclusivement. 
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Son crochet très épais s’enroule au-dessous de l’ou- 
verture de la valve. Sa taille souvent très petite ne 
dépasse pas 18 millimètres. Cependant les bancs supé- 
rieurs de cette assise, contiennent quelquelois des 
échantillons de 35 millimètres dont le crochet un peu 
moins fort tend déjà à dépasser le bord de la coquille. 

Dans les sables glauconieux d, cette forme est rem- 
placée par une autre que Coquand a nommée Exogyra 
Reaumuri, dont le crochet plus petit, souvent strié, 
s'élève au-dessus du bord de l’ouverture et dont la 
taille ne dépasse pas également 35 millimètres. 

Les Ostrea columba que l’on rencontre dans les cal- 
caires à Sphærulites foliaceus e, atteignent 45 milli- 
mètres et dans les sables à Ost. biauriculata f, 50 mil- 
limètres. Leur forme plus ronde et l’absence de sinus 
les ont fait désigner sous le nom d’Ostrea Chaperi(Bayle). 

Enfin dans la dernière assise du Cénomanien, nous 
voyons apparaître l’Ostrea columba minor avec son sinus 
caractéristique, mais sa taille ne dépasse pas 65 milli- 
mètres ; tandis que, plus haut, la même variété atteint 
85 millimètres (exceptionnellement 100 et 113 milli- 
mètres), prend le nom d’Ostrea columba major, et parait 
cantonnée dans le Ligérien. 

Quel que soit l’étage auquel se rattache, en totalité 
ou en partie, la falaise du Port-des-Barques, il n’en 
est pas moins certain, d’après Hébert, d’Archiac et 
M. Arnaud, que les calcaires à Ostrea columba et cari- 
nata reposent sur des bancs à Ichthyosarcolites, visibles 
seulement à marée basse « quand la plage n’est pas 
envasée ? » 

Nous n’avons jamais pu apercevoir ce substratum ; 
mais on peut se rendre compte par la coupe suivante 
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(fig. 4), que c’est exactement là que doivent aïfleurer 
les bancs à rudistes du 3° horizon qui n’ont pas été 
détruits par l’érosion. 

Cette coupe, dressée d’après les sondages exécutés 
par la Mission hydrologique de la Charente, montre 
en effet que les calcaires rencontrés, de la cote 
— 10m à la cote — 19m (zéro des cartes marines), dans 
la partie de la rivière nommée La Fosse du Port-des- 
Barques, ne peuvent appartenir qu’à l’assise e du Céno- 
manien ; qu’ils reposent sur des sables correspondant 
aux sables d du mème étage, lesquels ont été traversés de 
la cote — 192 à la cote — 25m, et que la sonde a dù 
s'arrêter dans le voisinage des grès calcarifères c. 

Or les calcaires e ayant 20 mètres d'épaisseur, les 
salles f et les calcaires g 6 mètres, on devrait rencon- 
trer la base du Ligérien, c’est-à-dire les calcaires à Ost. 
columba et carinata, sur les bords de la Charente, s’il 
n’y avait pas eu de dénudation, à 26 mètres au-dessus 
de la cote — 19, cest-à-dire à + 7 du zéro d'Enet 
(+ 3,74 du zéro Bourdaloue). 

Comme c’est à la cote 5 d’Enet que ces calcaires 
affleurent au pied de la falaise du Port-des-Barques, la 
concordance est aussi exacte que possible, en tenant 
compte de l’inclinaison normale des terrains, au sud- 
ouest, pour l'intervalle de 4 à 500 mètres qui sépare les 
deux points observés. 

Nous avons prolongé la coupe n° 4, au-delà de la 
Charente, pour montrer cet inclinaison des terrains et 
leur recouvrement successif au sud-ouest. 

Les derniers bancs du Ptérocérien, caractérisés par 
des calcaires à oolites glauconieuses sont bien visibles 
au Petit-Agère. Le Virgulien qui les recouvre avec une 
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puissance de 100 mètres, est dissimulé dans le marais 
d'Yves, sous des alluvions marines nommées bri, dont 
l’épaisseur atteint souvent 17 à 18 mètres dans ce 
marais ; mais il apparaît à la Perrière, caractérisé par 
une lumachelle d’Exogyra virgqula (pierre chenine), et 
plus bas, à la Barre, par la Pholadomia multicostata. 

A la station de Saint-Laurent-Fouras, les tranchées 
donnent de très petites Exogir a virqula dans des marnes 
par lesquelles débute le Portlandien à Am. gigas. Cet 
étage et le Purbeckien à Cerbula inflexa sont, ici, en- 
tièrement recouverts par le Cénomanien, qui, dans les 
localités voisines, a transgressé jusque sur le Virgulien. 

Les sables a et b du Cénomanien s’observent, sur 25 
mètres d'épaisseur, de la voie ferrée au sommet du 
coteau de Saint-Laurent-de-la-Prée, où les grès c leur 
succèdent (7 mètres). Viennent ensuite, sur 6 à 8 mètres, 
les sables glauconieux d que recouvrent les calcaires e 
à Sphærulites foliaceus des coteaux de Charenton et de 
Basse-Motte. 

Au pied de ces coteaux, s'étend l'estuaire de la Cha- 
rente. Il existe dans cet endroit, au-dessus du bri, un 
cordon de graviers et de cailloux roulés apportés 
récemment par la mer. 

L’estuaire a été profondément raviné jusqu’au Port- 
des-Barques, pendant l’époque quaternaire, car la sonde 
n’a traversé que du bri, sur 30 mètres d'épaisseur, 
dans un sondage opéré près du Fort-la-Pointe. 

La puissante assise des calcaires e a complètement 
disparu sur ce point, ainsi qu’au-dessous du lit actuel 
de la Charente, rive droite; tandis que sous la rive 
gauche on la rencontre avec9 mètres d'épaisseur (fig. 4.) 

Il existait une cassure dans cet endroit que la mer 


RD 
a élargie, puis remplie de limon, après avoir laissé près 
d’un mètre de graviers, sur le fond, à la cote — 19 
(22m 26 Bourdaloue), et sur un talus du rocher à la 
cote — 15m. 

Un réseau de cassures comme celle-ci, parallèles et 
perpendiculaires entre elles, couvre toute la région. On 
y rattache la faille du Port-des-Barques, les crevasses 
des Lauriers, de Soubise, de l'Orange, du Four-du- 
Diable, de Martrou ; les sinuosités de la Charente et les 
nombreux îlots de son estuaire. 

Mais la réapparition du Cénomanien à la surface du 
sol dans la falaise de Piédemont, après le dépôt du 
Ligérien du Port-des-Barques, est dû à un plissement du 
sol, postérieur au dépôt du terrain crétacé. 

Ce pli, dirigé du S.-E. au N.-0, s’observe dans le 
département sur plus de 100 kilomètres, jusqu’à la 
pointe de Chassiron. 

La coupe fig. 5, qui est parallèle à celle de Piédemont 
au Petit-Agère, a pour but d'indiquer les lignes prin- 
cipales de ce plissement et l’ensemble des terrains qui 
ont été soulevés jusqu’à la craie à Radiolites lumbricalis 
de la Cotinière. On y voit pourquoi les étages Portlan- 
dien et Purbeckien sont si bien apparents dans l'ile 
d’Oleron alors que le Cénomanien les recouvre à l’ile 
d'Aix. 

On voit aussi que la Longe de Boyard n’est que le 
prolongement sous-marin de la colline que nous venons 
de visiter, entre Piédemont et le Port-des-Barques, et 
qu’elle doit être plissée comme elle. 


Eremusion cu Port des Bogtomes 1891 par À. Boissellier. 
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COUPE DU PERTUIS DE MAUMUSSON AUX AGÈRES, PAR PIEDEMONT, LA FALAISE ET LA FOSSE DU PORT DES BARQUES 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 
Du 21 juin 1691 


À BROU, PRÈS SAINT-SORNIN. 
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RaPPpORT DE M. DOLLOT. 
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Le 21 juin 1891, notre Société des Sciences naturelles 
se rendait en Saintonge pour explorer la lande de 
Cadeuil et les anciennes falaises crétacées de Brou, 
entre Saint-Symphorien et Saint-Sornin. 

Au grand regret de tous, MM. Couneau, Dubarry, 
Millot et Dollot, de la Rochelle, prenaient seuls part à 
l’excursion, notre Président, M. Beltremieux, étant 
empêché. 

Partis de la Rochelle à 5 heures 52 minutes du matin, 
nous trouvions à la gare de Rochefort M. Foucaud qui 
nous emmenait chez M. Jousset, où nous attendaient 
MM. Boissellier, Boutegourd, Courcelle-Seneuil, Dau- 
bisse, Deniel, Gentelet, Henry et Lefèvre. 

Après une collation offerte gracieusement par 
M. Jousset à tous, nous prenions place dans un om- 
nibus et quittions Rochefort par la route de Royan. 

Arrivés à la Charente nous mettions pied à terre et 
franchissions le fleuve sur l’antique bac de Martrou. 
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De là nous traversions tout l'étage Turonien qui com- 
mence à Martrou et finit au canal de Brouage, près 
Saint-Agnant-les-Marais. À Martrou se voit le Ligérien, 
aux carrières du Pinier ou des Erouelles, près d’Echil- 
lais, l'Angoumien très fossilifère, et près du pont du 
canal le Provencien. 

Sur la gauche du pont du canal le Turonien se pro- 
longe vers le S.-E., tandis que sur la droite, derrière 
la gare du chemin de fer de Marennes se voit une 
tranchée qui représente tous les étages du Cénomanien 
que nous allons ne plus quitter. 

Jusqu’à la Griperie, à 2 kilomètres sud du village de 
Saint-Jean d’Angle nous suivons la route de Royan, 
puis nous obliquons à droite et abandonnons notre 
voiture à Saint-Symphorien, petit village situé au pied 
des coteaux boisés et en bordure du marais de Brouage. 

Après une courte visite à l’église que l’on dit être la 
plus ancienne du département, nous nous séparons du 
groupe des botanistes, MM. Foucaud, Jousset, Daubisse, 
Deniel, Dubarry, Gentelet et Henry ; tandis que le nôtre 
composé de MM. Boissellier, Millot, Couneau, Courcelle- 
Seneuil, Boutegourd, Lefèvre et Dollot, géologues, se 
rendait à la falaise de Brou. 

Après avoir quitté le village de Saint-Symphorien 
nous laissons à gauche une carrière de sable fin jau- 
nâtre et stérile et un peu au-delà, sur le bord du chemin 
de la Chataignerie un affleurement des argiles formant 
la base du Cénomanien. 

En traversant le marais dans la direction de la Tour 
de Brou nous apercevons au lieu dit Le Talutune autre 
carrière de sable fin jaunâtre, semblable à celle de 
Saint-Symphorien. 
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Arrivés au pied du coteau que dominent les ruines 
éparses d’un vieux château dont il ne reste du donjon 
qu’un pan de muraille élevé, entouré de lierres sécu- 
laires, nous gravissons la pente et rencontrons à mi- 
hauteur les graviers ferrugineux qui recouvrent les 
argiles bariolés de la première assise du Cénomanien. 
Au-dessus se présente une ancienne carrière qui parait 
avoir fourni les matériaux du vieux château et dont 
les bancs de calcaires plus ou moins friables, formant 
le sommet du coteau, nous ont permis de voir Alveolina 
ovum, Orbitolina concava, Conoïida et des Rudistes. Ces 
mêmes bancs, en affleurement à l’ouest, renfermant la 
couche à Exogyra minima nous étions donc en pré- 
sence de la troisième assise cénomanienne au-dessous 
des bancs à échinodermes. 

A mi-hauteur au nord du donjon nous avons retrouvé, 
comme au-dessous de la carrière, les couches de gravier 
ferrugineux, passer au poudingue, reposer sur celles 
de sable fin jaunâtre, mais séparées de ces dernières 
par des veinules graveleuses d’apparence pyriteuses. 

La falaise de Brou est une ancienne presqu'ile étroite, 
orientée du N.-0. au S.-E. avec talus fortement in- 
clinés de ces côtés. Elle domine le marais de 20 à 30 
mètres. à 

A la base apparaissent les argiles rouges, blanches 
ou bariolées, qui reposent directement sur le portlan- 
dien dont les affleurements ne se voient qu'entre Saint- 
Froult et Saint-Agnant. 

C’est dans un conglomérat calcaire, très ferrugineux, 
existant dans ces argiles que M. Boissellier a trouvé, 
entre Saint-Agnant et Villeneuve, au bord du marais, 
une vertèbre antero-postérieure ayant 0,15 de diamètre 
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et un fémur de 0®50 de circonférence, signalés en 
1880-81 au Congrès d'Alger et reconnus comme ayant 
appartenu à un Mégalosaure gigantesque. 


Entre Brou et la Mauvinière, sur le plateau, nous ne 
voyons, à la hauteur du Talut qu’un affleurement de 
bancs calcaires stériles, très durs et employés à l’en- 
tretien des routes. En quittant la Mauvinière, la tran- 
chée du chemin de Saint-Sornin nous montre la 
deuxième assise cénomanienne, c’est-à-dire les bancs 
calcaires reposant sur les sables et argiles feuilletées 
noirâtres, pyriteuses et divisées en lits très minces. 


En raison du peu de temps dont nous disposions et 
des distances à parcourir, il nous a été impossible de 
nous livrer à la recherche minutieuse des fossiles. 

À Saint-Sornin, où nous arrivions seulement à midi 
45 minutes, nous donnions un coup d'œil rapide à l’in- 
térieur de l’église, remarquable par la perspective de 
ses nefs et ses chapiteaux romans; puis montant en 
voiture, nous nous dirigions sur l’auberge de Cadeuil, 
située à la jonction des routes de Rochefort à Royan et 
de Marennes à Saintes, où les botanistes sont venus 
nous rejoindre pour le déjeuner. 

L'heure du retour approchant, les botanistes com- 
plétèrent leurs recherches dans la lande, pendant que 
les géologues allaient les attendre à la Massone, an- 
cienne maison forte, remarquable et où nous retrou- 
vions les grès calcaires. 

En attendant le ralliement, M. Couneau, dont les 
goûts artistiques sont bien connus et qui ne perd 
aucune occasion de prendre des croquis intéressants, 
muni de son appareil photographique, utilisait ses deux 
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dernières glaces en faisant un groupe de tous les 
membres présents. 

A 6 heures toute la caravane remontait en voiture et 
revenait directement à Rochefort où l’on se séparait. 
A 8 heures, les excursionnistes de la Rochelle étaient 
de retour, après une journée instructive et agréable. 
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EXCURSION BOTANIQUE 
Du 21 juin 1891 


CADEUTE,: 


Rapport PAR M. E. JOUSSET. 


Le 21 juin, la Société des Sciences naturelles dirige 
sur Cadeuil l’excursion décidée lors de la course du 
Port-des-Barques. 

Sont au rendez-vous, à Rochefort : MM. Boissellier, 
Boutegourd, Couneau, Courcelle-Seneuil, Daubisse, 
Deniel, Dollot, Dubarry, Foucaud, Gentelet, Henry, 
Lefèvre, Millot et Jousset. 

Vers sept heures et demie, après avoir franchi la 
Charente au bac de-Martrou, notre voiture entraînée 
par deux vigoureux chevaux suit la route de Royan, 
bordée de grands ormeaux, qui, par endroits, forment 
comme un berceau au-dessus du chemin. La campagne 
est superbe. Les récoltes encore verdoyantes, les vignes 
nouvellement reconstituées ou anciennes, toutes culti- 
vées avec soin, les longs rideaux des bois, reposent si 
agréablement la vue, que nous nous apercevons à peine 
du long trajet à effectuer avant d'atteindre le lieu de 
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notre excursion. Nous traversons le Pont, Villeneuve, 
Saint-Jean d’Angle, la Gripperie, et nous abandonnons 
la route de Royan pour nous engager dans le pitto- 
resque chemin qui descend à Saint-Symphorien-des- 
Bois, où nous ne tardons pas à arriver. 

Les deux groupes, géologues et botanistes, se sont à 
peine séparés et organisés, comme nous avons l’habi- 
tude de le faire, que M. Couneau, aussi habile photo- 
graphe qu’excellent dessinateur, à déjà pris plusieurs 
épreuves de l’intéressante église de Saint-Symphorien, 
monument du xI ou du xne siècle, avec une belle 
façade et un portail décoré de sculptures fantastiques. 

Tandis que les géologues gagnent la tour de Brou, 
nous longeons le bord est du marais et nous com- 
mençons notre récolte en centuriant, entre la Chatai- 
gneraie et Coupe-Gorge, le rare Carex Mairii, puis 
Carex punctata à forme stérile. Ces deux plantes sont 
là en société de toute la flore des lieux humides et 
tourbeux : Anagallis tenella, Epipactis palustris, Pin- 
guicula lasitanica, Carex flava, Carex Hornschuchiana. 

De Coupe-Gorge à la grande-Macçonne, nous nous 
arrêtons pour centurier Vulpia agrestis Duv.-Jouv., 
espèce nouvelle pour le département, pendant que 
M. Foucaud, à l’œil duquel rien- ne sait échapper, 
découvre une bien intéressante graminée, qui doit faire 
l’objet d’une note spéciale de la part de notre collègue. 

Nous traversons la route de Saint-Sornin pour péné- 
trer dans un bois s'étendant de la Grande-Maconne à la 
Butte-aux-Martres. Près des fossés, sur la lisière du 
bois, Equisetum occidentale, que nous sommes venus 
centurier quelques jours avant; dans le bois, presque 
inextricable : Carex binervis, Carex punctata, et enfin, 
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le magnifique Jris sibirica, dont la hampe atteint par 
fois plus d’un mètre. | 

Dans une séance précédente nous vous avons an- 
noncé, M. Foucaud et moi, qu’en 1879, nous avions 
retrouvé à Cadeuil l’ris sibirica. 

L'existence de cette plante dans l'Ouest est d’autant 
plus intéressante que depuis la perte de l’Alsace elle 
n'avait plus de localité française. 


A Cadeuil, on peut bien lui assigner, comme aire de 
dispersion, plus d’une lieue carrée. 


La fragilité de cette plante est si grande, que la ré- 
colte en nombre, dans le but de la publier, nous retient 
de longs instants, et va nous causer une bonne heure 
de retard lorsqu'il nous faudra rejoindre les géologues. 


Notre travail achevé, nous faisons diligence et nous 
coupons à travers la lande en prenant en chemin Tillæa 
muscosa, non encore signalé dans cette contrée. 


De si loin qu’ils nous aperçoivent, nos collègues 
nous font de tels signes de détresse que nous n’osons 
nous arrêter pour cueillir une plante nouvelle, le Poly- 
gala involutiflora Lmtte., indiquée en Auvergne seule- 
ment. Dans une course récente, nous l’avons trouvée 
assez abondante sur le rebord des fossés de la grande 
route, en arrivant à Cadeuil. 

Nous sommes enfin rassemblés autour d’un plantu- 
reux déjeuner. 

Nos forces sérieusement réparées, nous avons tout le 
loisir de causer des différents incidents d’une matinée 
bien employée, mais pour laquelle cependant, notre 
satisfaction n’est pas complète, car nous sommes 
privés de l’âme de nos cordiales et gaies réunions, 
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l'absence de notre cher Président provoquant parmi 
nous d’unanimes regrets. 

Les heures s’écoulent rapidement; nous allons en 
hâte chercher quelques Iris qui manquent à notre cen- 
turie, puis, nous rejoignons nos collègues qui nous 
attendent à la Grande-Maçonne, où M. Couneau nous 
groupe devant son objectif. 

Le soir nous nous séparons à Rocheîort, emportant 
tous un bien charmant souvenir de cette bonne journée. 


EXCURSION BOTANIQUE 


Du 5 juillet 1891 


AN ICILE D'OLERON, 


RAPPORT PAR M. E. JOUSSET. 


Plusieurs membres de notre Société, dans le but de 
parcourir une partie mal connue et à peine explorée 
de la côte S.-0. d’Oleron, décidèrent de faire une ex- 
cursion vers Saint-Trojan. 

Le 5 juillet, MM. Foucaud, Ménager, Simon et Jousset, 
auxquels ont bien voulu se joindre MM. de Bergevin, 
Daubisse, Deniel et Grassin, viennent débarquer au 
Château, où les attend M. Reau, de Saint-Georges. 

Un break nous emporte vers Saint-Trojan et par- 
court d’une allure rapide les interminables sinuosités 
d’une route qui va se déroulant parmi les champs 
d'orge et les salines avant d'atteindre la forêt doma- 
niale dont nous devons suivre la lisière pendant plu- 
sieurs kilomètres. Dans les dunes de cette forêt, nous 
cueillons Orobranche Artemisiæ, sur l’Artemisia crithmi- 
folia DC. 
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Parvenus près de Saint-Trojan, que nous laissons sur 
la droite, nous prenons la route forestière conduisant 
à la côte sauvage. 

Peu de plantes sous les pins ; nous y notons seule- 
ment: Epipactis rubra, Epipactis viridiflora, Lotus cor- 
niculatus, forme à feuilles épaisses. 

Enfin nous débouchons dans le marais des Serpents, 
limité d’un côté par la forêt, et, de l’autre, par des 
dunes assez élevées. Ce vaste terrain de sables mouillés, 
une des localités qui nous amènent dans l'ile, nous 
offre les espèces intéressantes suivantes : Spergula no- 
dosa, Orchis palustris en spécimens géants; Scirpus ma- 
ritimus présentant anormalement tantôt un, tantôt 
deux épis, Carex extensa, Scirpus Holoschænus, Scirpus 
pungens, indiqué avec doute en Oleron, une seconde 
station de Chara baltica, enfin Chlora perfoliata, variété 
lanceolata, plante peu connue, dont M. Foucaud se 
propose de vous entretenir. 

Après une bonne récolte, nous-reprenons la route 
forestière, à la recherche de notre véhicule et de son 
conducteur attardé dans quelque cabaret de Saint- 
Trojan dont c’est la frairie. Nous finissons par retrouver 
l’un et l’autre à l’entrée de la forêt. Nous nous diri- 
geons alors sur Availles, où nous parvenons sans en- 
combre, mais non sans inquiétude, sur les moyens à 
employer pour explorer un marais, en déjouant la mau- 
vaise volonté d’un propriétaire intraitable, que l’arrivée 
d’une voiture va prévenir de notre présence. Pour lui 
donner le change sur nos projets, nous pénétrons dans 
un taillis où nous sommes tout heureux de rencontrer 
Verbascum subviride Foucaud, plante abondante dans 
les Landes, mais très rare chez nous et signalée seule- 
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ment à Saint-Mariens et à Montendre. Dans le même 
bois : Helianthemum eriocaulon. 

Après un long détour, nous entrons, sans bruit, dans 
le lieu défendu où nous recherchons en vain Juncus 
hybridus, rencontré il y a deux ans, lors de la décou- 
verte dans ce mème lieu de la première station fran- 
çaise de Chara baltica. Nos collègues se mettent en 
devoir de cueillir l’intéressante Characée lorsqu'ap- 
paraît un homme furieux, armé d’une fault. Comme 
cet incident a été prévu, la récolte n’en continue pas 
moins, tandis que tout en parlementant avec lui, 
M. Ménager tient en respect le brave Oleronais dont la 
colère arrive à son paroxysme. 

D’Availles, nous allons terminer notre excursion sur 
la plage de Vert-Bois, où l’on essaie de créer unestation 
balnéaire. Nous récoltons dans l1 dune Silene Thorei, 
Erodium pilosum, que nous centurions. 

Il est près de six heures. Ilne nous reste que le temps 
nécessaire pour retourner au Château et prendre le 
dernier vapeur à destination du Chapus, station extrême 
de la ligne ferrée. 


GLANULES MYCOLOGIQUES 
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HERBORISATIONS DE 1891 


DANS: ELA CHARENTE-INFÉRIEURE 


PAR PAUL BRUNAUD. 
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I. 
CHAMPIGNONS 
DÉJA SIGNALÉS DANS LA CHARENTE-INFÉRIEURE 


MAIS TROUVÉS DANS DES LOCALITÉS NOUVELLES. 
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HYMÉNOMYCÈTES Fr. 


Amanita phalloides Fr., var. citrata. — Dans 
les bois. — Fouras. 


A. verna Fr. -— Dans les bois. — Fouras. 


A. citrina Schæff., var. alba. — Dans les bois. — 
Fouras. 


Form. exannulata. — Complètement dépourvu 
d’anneau. — Dans les bois. — Fouras. 
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A. rubescens Fr., var. albo-rubens. — Entière- 
ment blanc. — Dans les bois. — Fouras. 


Lepiota CGarcharias Pers. — Sous les pins, dans 
les bois, les friches. — Fouras. 


L. amianthina Scop. — Dans les friches. — Les 
Essards de Saint-Porchaire. 


L.seminuda Lasch, form. incarnata. — Chapeau 
légèrement incarnat. — Dans les bois. — Fouras. 


Tricholoma argyracea Bull., var. albata Quél., 
Ass. fr. 1889, Î. 2. — Sous les pins. — Jardin du 
Mail, la Rochelle. 


Clitocybe dealbata Sow. — Dans les endroits 
sablonneux, les friches. — Ile de Ré. 


CI. squamulosa Pers. — Sous les pins. — Fouras. 
Ci. Gatinus Fr. — Sous les pins. — Saint-Trojan. 
CI. metashroa Fr. — Sous les pins. — St-Trojan. 


GI. tortilis Bolt. — Dans les bois, les allées sablées. 
— Fouras, Saintes, Fontcouverte. 


Collybia ingrata Schm. — Sous les pins. — 
Fouras. 


C. extuberans Fr. — Dans les bois. — Fouras. 


Mycena Seynesii Quél. — Isolé ou cespiteux sur 
les cônes des pins, des épiceas, les vieilles souches, les 
branches tombées. — Fontcouverte, Fouras, Les Essards 
de Saint-Porchaire. 


RUE 


M. pura Pers., var. lilacea. — Dans les bois. — 
Fouras. 

M. vitilis Fr., form. alba. — Dans les bois. — 
Fouras. 

Russula delica Fr., form. gracilis. — Dans les 


bois. — Fouras. : 


R. depallens Fr., var. vinosa Quél. — Dans les 
bois. — Fouras. 


R. lactea (Pers.) Fr. — Dans les bois. — Fouras. 
R. rubra Fr. — Dans les bois. — Fouras. 


R. amœæna Quél., form. alba. — Espèce entière- 
ment blanche. — Dans les bois. — Fouras. 


Cantharellus aurantiacus (Wulf.) Fr. — Dans 
les bois, sous les pins. — Fouras, Saint-Trojan. 


Marasmius erythropus (Pers.) Fr. — Dans les 
bois. — Saintes. 


Annularia levis Krombh. — Dans les prés, les 
lieux cultivés. — Pessines, ile de Ré. 


Volvaria murinella Quél. — Sous les pins. — 
Saintes. 

Pluteus semibulbosus Lasch. — Sur les branches 
tombées. — Fouras. 

Entoloma rhodopolium Fr. — Dans les bois. — 
Fouras. 


Leptonia chalyhæa Pers. — Dans les bois, les 
friches. — Saintes, Fontcouverte. 
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Nolanea pascua Pers., var. umbonata Quél. — 
Dans les bois, les friches. — Saint-Porchaire. 


Inocybe corydalina Quél. — Aux bords des 
chemins, dans les friches. — Fouras. 


: I. tomentella Fr.— Sous les pins. — Jardin du 
Mail, la Rochelle. 


I. scabella Fr. — Dans les bois. — Fouras. 


L2 


Flammula spumosa Fr. — Dans les bois. — 
Fouras. 


Naucoria melinoides Fr. — Dans les friches. — 
Saint-Porchaire. 


Galera pygmæo-affinis Fr. — Dans les bois, les 
friches. — Fouras. 


G. Hypnorum Batsch, var. Bryorum ; 49. Bryo- 
rum Pers. — Dans les mousses. — Saint-Porchaire. 


Tubaria pellucida Bull. — Dans les prés, les 
friches, aux bords des allées. — Les Essards de Saint- 
Porchaire. 


Cortinarius multiformis Fr. — Dans les bois. 
— Saint-Porchaire. 


G. rapaceus Fr. — Dans les bois. — Saint-Por- 
chaire. 


CG. purpurascens Fr. — Dans les bois. — Fouras. 


GC. Lebretonii Quél. — Dans les bois. — Fontcou- 
verte. 


SAT ee 

Agaricus augustus Fr. — Dans les bois. — 
Fouras. 

A. Bernardii Quél., form. alba. — Chapeau d’un 


blanc pur. — Dans les prés. — Fouras. 


A. silvaticus Schæff. — Dans les bois. — Saintes, 
Fontcouverte. 


Stropharia melasperma Bull. — Dans les en- 
droits fumés, les champs. — Ile de Ré. 


Psilocyhbe spadicea Fr. — Dansles bois. — Font- 
couverte, Taillebourg. 


Coprinus radiatus Bolt., var. ocraceus. — Sur 
des tiges pourries des Dahlias. — Saintes. 


GC. rapidus Fr.— Dans les bois, les endroits fumés. 
— Saintes, Fouras. 


Panæolus campanulatus L. - - Surles crottins. 
— Taillebourg, Saint-Jean d’Angély. 


Form. excoriata — Chapeau hérissé d’écailles. — 
Sur les terreaux. — Saintes. 


Aneilaria fimiputris (Bull.) Karst. -- Sur les 
fumiers. — Saintes. 


Psathyrella trepida Fr. — Dans les bois, les 
endroits humides. — Saintes. 


Polyporus epileucus Fr. — Sur les vieux troncs 
des noyers. — Saintes. 


P. spumeus (Sow.) Fr. — Sur un vieux tronc de 
Quercus Ilex. — Saint-Porchaire. 
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Merulius molluscus Fr. — Sur des branches 
tombées. — Fouras. 


M. serpens Tode.— Sur des vieux troncs de chênes 
abattus. — Les Essards de Saint-Porchaire. 


Merulius crispatus Müll. — Sur les branches 
tombées des chênes. — Les Essards de Saint-Porchaire. 


Irpex paradoxus (Schrad.) Fr. — Sur les vieux 
troncs, les arbres abattus. — Les Essards de Saint- 
Porchaire. 


Corticium lacteum Fr. — Sur les feuilles pourries 
des chênes. — Fouras. 


GC. calceum Fr. — Sur des vieux troncs de chènes 
et de pommiers. — Les Essards de Saint-Porchaire. 


&. lividum Pers. — Sur du bois de chêne pourri. 
— Les Essards de Saint-Porchaire. 


Excidia glandulosa (Bull.)Fr.— Sur les branches 
tombées des noyers.— Les Essards de Saint-Porchaire. 


Clavaria cinerea Bull., var. fimbriata. — Ra- 
meaux fimbriés à l'extrémité. — Dans les bois. — 
Fouras. 


GASTÉROMYCÈTES Wild. 


Ithyphallus impudicus (L.) Fr. — Dans les bois. 
— Saint-Trojan (ile d’Oleron). 


Clathrus cancellatus Tournef. — Dans les lieux 
secs. — Bussac. 


— 7 — 
Lycoperdon hirtum Mart. — Dans les prés, les 
pelouses. — Fouras, Saintes. 


L. piriforme Schæff. — Dans les bois, les mousses. 
— Saint-Porchaire, Fontcouverte. 


USTILAGINÉES Tul. 


Ustilago utriculosa (Nees.) Tul. — Dans les 
ovaires du Polygonum Hydropiper. — Saintes, Roche- 
fort. 


URÉDINÉES Brongn. 


Puccinia coronata Cord. — Sur les feuilles du 
Dactylis glomerata et de l’Agrostis alba. — Saintes. 


P. Rubigo-vera (D.C.) Wint. — Sur les feuilles du 
Dactylis glomerata et de l’Holcus mollis. — Saintes. 


P. Hieracii (Schm.) Mart. — Sur les feuilles du 
Centaurea scabiosa, du Centaurea aspera, du Cirsium bul- 
bosum et du Cirsium anglicum. — Fouras, Châtelaillon, 
Saintes, Pessines. 


P. Cerasi Béreng. — Sur les feuilles du Persica 
vulgaris. — Pessines. 


C'est par erreur que j'ai donné /Liste des Ustilag. et des 
Ured. p. 14], cette Puccinie, sous le nom de P. Pruni. 


P. Circææ Pers. — Sous les feuilles du Circæa 
lutetiana. — La Rochecourbon, près Saint-Porchaire. 


P. Asteris Duby. — Sur les feuilles de l’Artemisia 
campestris, de sa var. maritima, de l’Artemisia vulgaris. 
— Châtelaillon, Fouras. 


— TE — 
PYRÉNOMYCÉETES Fr. em. ; de Not. 


Lophiotrema præmorsum (Lasch) Sacc. — 
Sur les branches mortes de l’Ulex europœæus et sur les 
tiges mortes du Spiræa Ulmaria. — Fouras, Saintes. 


Lophiostoma Desmazierii Sacc. et Speg. — 
Sur les branches mortes du Phillyrea media et du Rosa 
canina. — Saint-Porchaire, Saintes. 


DISCOMYCÈTES Fr. 


Helvella crispa (Scop.) Fr., car. alba Fr. — 
Dans les bois. — Saintes, Fontcouverte. 


Lachnea lanuginosa Bull. — Sous les pins. — 
Jardin du Mail, la Rochelle. 


SPHÆROPSIDÉES Lév. reform. : Sacc. 


Coniothyrium olivaceum Bon. — Sur les 
branches mortes de l’Ulex europœus. — Fouras. 


Ascochyta Garryæ Sacc. — Sur les feuilles du 
Garrya elliptica. — Rochefort, Fouras, la Rochelle. 


Septoria Lactucæ Passer. — Sur les feuilles du 
Lactuca virosa. — Fouras. 


HYPHOMYCÈTES Mart. bp. m. part. 


Sporotrichum sulphureum Grev. — Sur une 
corde pourrie. — Saintes. 


Goniosporium puccinioides (Kze. et Schm.) 


PR TELE 
Link. — Sur les feuilles mortes du Carex glauca. — 
Fouras. 


Macrosporium commune Rabh. — Sous les 
feuilles du Cynanchum acutum. — Fouras. 


Alternaria Brassicæ (Berk.'”?) Sacc. — Conidies 
11-septées. — Sous les feuilles du Cynanchum acutum. 
— Fouras. 


Epicoccum neglectum Desm. — Sur les feuilles 
desséchées du Potamogeton natans. — Saintes. 


RES 


CHAMPIGNONS 


NOUVELLEMENT RÉCOLTÉS DANS LA CHARENTE-INFÉRIEURE 


ET TROUVÉS POUR LA PREMIÈRE FOIS DANS CE DÉPARTEMENT. 


HYMÉNOMYCÈTES Er. 


Tricholoma sudum Fr. — Dans les bois. — 
Fouras. 
T. nudum Bull., var. lilacea Quél. — Dans les 


bois. — Saint-Porchaire. 
Mycena elegans Pers. — Sous les pins. — Saintes. 


M. sudora Fr. — Sur les vieux troncs d'arbres, les 
vieux frènes. — Fouras, Saint-Porchaire. 


PRE 


_ M. filipes Bull., form. oculata Quél., in litt. — 
Chapeau à mamelon bistre-noir sur fond blanc de lait. 
— Dans les bois. — Saintes. 


M. tenella Er. — Sur les vieux troncs moussus. — 
Les Essards de Saint-Porchaire. 


M. cyanorhiza Quél. — Sur les vieux troncs 
moussus des ormeaux et des chênes. — Les Essards 
de Saint-Porchaire, Saintes. 


Pleurotus dryinus Pers. — Sur un vieux tronc 
d’ormeau. — Saintes. 


Hygrophorus irrigatus (Pers.) Fr. — Dans les 
prés. — Saintes. 


H. nitratus Fr.(1). — Dans les bois de pins, aux 
bords des bois. — Saintes. 


Lactarius hysginus Fr. — Dans les bois. — 
Fouras. 


L. argematus Fr. — Dans les bois. — Fouras. 


Volvaria plumulosa Lasch; Quél., FI. myc., 
p. 190. — Dans les prés, les friches. — Fouras, Saintes. 


- Entoloma jubatum Fr. — Dans les bois humides 
de la Rochecourbon, près Saint-Porchaire. 


(1) N'ayant pas retrouvé cette espèce depuis 1874, j'avais cru 
pouvoir la rayer provisoirement de la flore mycologique de la 
Charente-Inférieure (Mat. fl. myc.Gh.-Inf., p.6-8).— Plusieurs 
champignons qui m’avaient paru, autrefois, devoir disparaître de 
la flore mycologique du département, ont été retrouvés depuis. 
Je les ai signalés au fur et à mesure.— En revanche, Trametes 
gallica Fr., doit, au moins provisoirement, ne plus être compté 
parmi nos Hyménomycètes, 
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-_Eccilia parkensis Fr. — Dans les bois, aux bords 


des chemins. — Fouras. 


Pholiota blattaria Fr. — Dans les jardins, l'été. 
— Saintes. 


Ph. mycenoides Fr.; Galera mycenoides (Fr.) 
Quél., FI. myc., p. 81. — Dans le bois devant La Gord, 
près Saintes. 


Naucoria cidaris Fr. — Dans les prés, les 
friches. — Fouras. 


N. temulenta Fr. — Dans les bois humides de la 
Rochecourbon, près Saint-Porchaire. 


N. escharoides Fr. — Dans les bois humides de 
Ia Rochecourbon, près Saint-Porchaire. 


Gortinarius dibaphus Fr. — Dans les bois de la 
Grève, près Saintes. 


G. muricinus Fr. — Dans les bois de la Grève, 
près Saintes. 


Agaricus semotus Fr.— Dansles bois. — Fouras. 


Stropharia luteo-nitens Vahl. — Dans les prés, 
les friches, sur les excréments. — Fouras. 


Psilocykbe uda Pers. — Dans les endroits humides 
ou marécageux. — Fouras. 


P. callosa Fr. — Dans les endroits fumés, sur les 
bouses. — Fouras. 


Coprinus eburneus Quél. — Dans les bois, les 
lieux stercoraires. — Fouras. 


RATE 


GC. roris Quél. — Sur les crottins, dans les prés. — 
Fouras, Saintes. 


C. diaphanus Quél. — Dans les endroits fumés, 
sur les crottins. — Fouras. 


Panæolus sphinctrinus Fr., var. pumila Buxb. 
— Sur les crottins. — Saintes. 


Boletus armeniacus Quél. — Dans les bois, sous 
les pins. — Fouras. 


Trametes inodora Fr. — Sur les branches tom- 
bées des chênes. — Fouras. 


T. campestris Quél. — Sur les écorces du Quercus 
Ilex. — Fouras. 


Hydnum papyraceum Wuli.— Sur les branches 
tombées. — Saint-Porchaire. 


Tremella violacea Relh. — Sur les branches 
tombées des tilleuls, des pommiers, etc. — Saintes, 
Pessines. | 


GASTÉROMYCÈTES Wild. 


Bovista ammophila Lév. — A terre, au pied des 
vieux arbres. — Fouras. 


Lycoperdon cruciatum Rostk. — Sur les troncs 
des vieux pins. — Fouras. 


L. dermoxanthum Vitt — Dans les prés, les 
friches, les endroits sablonneux. — Fouras. 


RS) RES 
USTILAGINÉES Tul. 


Doassansia Alismatis (Nees.) Cornu. — Sur les 
feuilles de l’Alisma Plantago. — Fouras. 


URÉDINÉES Brongn. 


Uromyces Salicorniæ (D. C.) de Bary. — Sur les 
- feuilles et les tiges du Sueda maritima et du Salicornia 
herbacea. — Fouras. 


Puccinia Cirsii-lanceolati Schroet. — Sous les 
feuilles du C?rsium lanceolatum. — Saintes, Fouras. 


C’est par erreur que j'ai donné (Liste des Ustilag. et des 
Ured. p. 12), cette Puccinie sous le nom de P. Hieracü. 


P. cancellata (Dur. et Mont.). Sacc. et Roum. ; P. 
junci P. Brun., non Strauss. — Sur les chaumes du 
Juncus conglomeratus. — A. C. 


DISCOMYCÈTES Fr. 


Helvella elastica Bull. — Dans les bois, les allées 
couvertes, les endroits gramineux. — Saintes, Font- 
couverte. 


Geoglossum ophioglossoides (L.) Sacc.; G. 
glabrum Pers. — Dans les prés. — Saintes. 


Peziza umbrina Boud. — Sur les détritus végé- 
taux. — Fouras. 


Discina repanda Wahl. — Sur les bois pourris. 
— Fouras. 


RS TE 


Phialea aliida (Rob. et Desm.) Gill. — Sur les 
branches tombées, les bois pourris. — La Rochecourbon, 
près Saint-Porchaire. 


SPHÆROPSIDÉES Lév : reform. ; Sacc. 


Phyllosticta Phillyreæ Sacc. — Sur les feuilles 
du Phillyrea media. — La Rochecourbon, commune de 
Saint-Porchaire. 


Septoria Globulariæ Sacc. — Sur les feuilles du 
Globularia vulgaris. — La Rochecourbon, commune de 
Saint-Porchaire. 


MELANCONIÉES Berk. 


Steganosporium compactum Sacc. — Sur les 
branches tombées du Phillyrea media. — La Roche- 
courbon, commune de Saint-Porchaire. 


HYPHOMYCETES Mart. p. m. part. 


Trichosporium collæ (Link) Sacc. — Sur de 
la colle de pain desséchée, sur des papiers collés moisis. 
— À. C. 


Sporodesmium myrianum Desm. — Sur les 
tiges et les feuilles sèches du Calamagrostis arenaria. 
— Fouras. 


Stemphylium botryosum Wallr., var. domes- 
ticum Sacc. — Sur des papiers collés et des toiles 
tendues, exposées à l'humidité. — Saintes. 


De) die 
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STATISTIQUE MYCOLOGIQUE 


DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE. 


J’ai récolté jusqu’à ce jour, dans ce département : 


FIVMÉNOMNVCÉTES EE Re eee 1,270 espèces. 
GASLérOmUCÈlESR AL RRQ Er 39 — 
HSaSinéesE se sc ol cree 22 —— 
RIRÉAN ÉCART RER 121 — 
Urédinéest intérieures 22.7 9 — 
DRYCOHYCRLES 2 ae LA 37 -- 
EVÉEROMACeLES AN ee 997 — 
DiSCOINVCE LEE re suc er: 198 — 
OAVSÉnRACÉC SRE Pme. lee 1 — 
MHbéTOdéeS Tr SM CRE 7 — 
Saccharomycétacées............... 4 — 
SOHHAOMYNCÉIACÉES. eee Cociee 27 — 
NES OMNCe EST rence 97 — 
SDRBFOPDSITÉeS A RE ee 1,001 — 
MOlANCOMIÉES AR M PEAR ME. 76 — 
UOTE cc MP AO MO 261 — 


Total des espèces de champignons.... 3,647 


INICNTRUELSS 


SUR LES 


Plantes distribuées par la Société Botanique Rochelaïise 


et diagnoses des espèces nouvelles ou peu connues 
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Anemone præcox et À serotina Coste. — Les 
Anémones de la Flore française qui ont été décrites, 
il y a près d’un demi-siècle, par Grenier, sous les noms 
d’A. Pulsatilla L. et A. montana Hoppe, sont encore 
enveloppées d’une grande obscurité et offrent de 
sérieuses difficultés de détermination. Cela tient, à mon 
avis, à la description concise et trop élastique de ces 
deux espèces dans la Flore de France, et à la multi- 
plicité des formes qu'offre le sous-genre Pulsatilla. 
Plusieurs de ces formes, qui sont souvent de bonnes 
variétés ou des races stationnelles remarquables, ont 
été étudiées avec soin dans ces dernières années. Des 
botanistes observateurs les ont nommées et décrites, et 
leurs noms se trouvent aujourd’hui imprimés dans 
maintes Flores locales, Catalogues et autres ouvrages 
consciencieux. Partisan résolu de la dénomination de 
toutes ces sous-espèces ou races stationnelles, je n’au- 
rais garde de blâmer ces savants qui s’efforcent de faire 
la lumière dans des questions obscures et litigieuses. 
C’est même là l’idée qui a présidé à la dénomination 
des deux Anémones del’Aveyron que j'ai déjà signalées 
à la Société botanique de France, et que je suis heureux 


de distribuer cette année à la Société Rochelaise. En 
leur imposant des noms nouveaux, je n’ai point la pré- 
tention de me prononcer sur leur valeur spécifique, 
mais seulement d'attirer sur elles l’attention des bota- 
nistes soucieux de la distinction des espèces, en faisant 
ressortir les caractères qui les difiérencient. L’une et 
l’autre croisent très abondamment sur les causses de 
l'Aveyron, dela Lozère, du Gard et de l'Hérault, souvent 
côte-à-côte, sur le même sol, à la mème altitude, mais 
à des mois tout différents, avec des traits et des carac- 
tères différentiels propres à chacune d'elles. | 
L’Anemone que j'ai nommé præcox est bien digne de 
porter ce nom. C’est, en effet, la première fleur qui fait 
son apparition, souvent au milieu des neiges, vers le 
15 mars, sur le glacial plateau du Larzac. Elle nous 
montre sa plus brillante parure en avril, mais ses 
feuilles ne commencent à se développer qu'après la 
chute des sépales, au mois de mai, alors que les arêtes 
plumeuses des carpelles ont pris la place des fleurs. 
Dès le mois de juin, toute trace de fleurs et de fruits 
disparaît, les hampes se dessèchent et les feuilles seules 
continuent leur développement. Voici, du reste, une 
courte diagnose de cette plante : Fleur grande (7-9 cent. 
de diam, étalée sur le papier), d’un violet clair, très 
pâle ou décolorée par la dessication, toujours dressée au 
soleil, à la fin ouverte en étoile; sépales elliptiques 
oblongs, aigus ou subobtus, fortement velus extérieure- 
ment ; styles droits ou à peine arqués au sommet, v0- 
lacés, dépassant assez longuement les étamines ; hampes 
florifères épaisses, basses, courtes (3-10 cent.), presque 
entièrement cachées dans un duvet soyeux très abon- 
dant, les fructifères longues de 2-3 décim., velues- 
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soyeuses jusqu'à la maturité; feuilles adultes velues, 
nombreuses, dressées-étalées, à limbe ovale, plus court 
que le pétiole, tripennatiséqué, à lanières très nom- 
breuses, rapprochées, étalées-dressées, se crispant rapide- 
ment, étroitement linéaires et insensiblement atténuées au 
sommet ; souche érès épaisse, émettant dès le commen- 
cement de l’automne de gros bourgeons d’un blanc 
argenté. L’A. prœcox végète abondamment sur les 
rochers et pelouses rocailleuses du Larzac situés entre 
Montelarat et l’Hospitalet, et çà et là dans les devizes 
de Lapanouse et de Sainte-Eulalie-de-Cernon. Je l'ai 
observé aussi sur le causse Noir à Montpellier-le-Vieux, 
et sur le flanc du causse Méjean, près de Meyrueis. 
Toutes ces stations sont comprises entre 750 et 900 
mètres d'altitude. Il doit exister pareillement sur les 
hauts plateaux des autres causses, partout où la maigre 
pelouse recouvre la roche dolomitique. 

L’Anemone serotina a un facies et des mœurs tout 
autres. C’est, comme l'indique son nom, une plante 
tardive, étalant ses fleurs en mai et juin, et mürissant 
ses graines en juillet. Ses feuilles apparaissent en même 
temps que les fleurs et sont complètement développées 
quand celles-ci cèdent la place aux arrêtes plumeusesdes 
carpelles. Examinée comparativement avec l’A. præcox, 
voici les caractères qui permettent de la distinguer de 
sa congénère : fleur moyenne (5-7 cent. de diam. étalée), 
d’un beau violet clair, ne pélissant point par la dessi- 
cation, plus ou moins penchée et ouverte en cloche au 
soleil: sépales ovales-elliptiques, ordinairement obfus, 
velus extérieurement ; styles violacés, droits ou presque 
droits, dépassant un peu les étamines ; hampes florifères 
grêles, élancées, longues de 8-20 cent., couvertes d’un 
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duvet soyeux peu serré et bien moins abondant, les fruc- 
tifères longues de 2-4 décim., à la fin presque glabres ; 
feuilles adultes glabrescentes, peu nombreuses, couchées- 
étalées, à limbe ovale-oblong, beaucoup plus court que 
le pétiole, tripennatiséqué, à lanières moins nom- 
breuses, écurtées, divariquées et étalées presque à angle 
droit, restant planes, linéaires, mais plus larges et plus 
brusquement atténuées au sommet ; souche peu épaisse, 
n’émettant des bourgeons qu’à la fin de l'hiver. Cette 
Anémone est assez répandue sur les plateaux rocailleux 
ou herbeux du Larzac, du Causse Noir, du Causse 
Central à l’Est de Rodez et probablement sur tous les 
grands causses, entre 600 et 900 mètres d’altitude. 

Sur les montagnes granitiques et basaltiques du 
Nord del’Aveyron, qui confinent à l'Auvergne, croissent 
deux Anémones remarquables, bien distinctes de l’4. 
præcox, mais voisines de l’4. serotina, dont elles ont le 
port et le mode de végétation. Ce sont les 4. rubra 
Lamk. et À. montana Hoppe. L’A. serotina diffère néan- 
moins de l’A. rubra : 1° Par sa fleur d’un violet clair et 
lilas, non d’un rouge brun un peu jaunâtre à la base 
des sépales ; 20 par ses styles violacés et non bruns, 
droits et non arqués au sommet ; 3° par ses feuilles à 
lanières plus larges, plus divariquées, plus brusquement 
atténuées au sommet. 

Il s'éloigne pareïllement de l’A. montana: 1° par sa 
fleur plus grande, d’un violet clair et lilas, non d’un 
violet foncé et noirâtre ; 2 par ses styles violacés, non 
moirâtres ; 3 par ses hampes et ses feuilles moëns velues ; 
4° enfin par sa floraison plus tardive, bien qu’il végète 
dans des stations moins élevées et plus méridionales. 

I. CosTe. 
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Iris sibirica L. — Cette plante croît dans la lande 
de Cadeuil (Char.-Inf.), où M. Jousset et moi nous 
en avons trouvé quelques toufles en août 1889. Afin 
de pouvoir l’étudier, j'en ai pris des pieds pour la 
cultiver au Jardin botanique de Rochefort. En mai 
dernier cette plante a fleuri et j'ai été agréablement 
surpris de constater que nous avions affaire à l’Jris 
sibirica. Quelques jours après, M. Jousset et moi nous 
retrouvions notre plante en pleine floraison à plus d’un 
kilomètre de l’endroit où nous l’avions observée et nous 
constations sa dispersion sur une étendue de plus de 
quatre kilomètres carrés. Ses belles fleurs bleues, sup- 
portées par des hampes de près d’un mètre de hauteur, 
s’apercevaient de loin et il nous a été facile de la cen- 
turier pour la Société Rochelaise. 

Cette plante avait déjà été signalée à Cadeuil dès 
1850 par Léon Faye (Catalogue des plantes de la Cha- 
rente-Inférieure) mais n’y avait pas été observée 
depuis. Cette indication paraissant douteuse, la plante 
n’a pas été mentionnée dans la Flore de l'Ouest de la 
France et ce doute paraissait d'autant plus fondé que 
cet Zris ne figure pas dans l’herbier Léon Faye et que 
le Catalogue de ce botaniste renferme un grand nombre 
d'indications erronées. 

L'existence de l’Iris sibirica dans la Charente-Infé- 
rieure offre d'autant plus d'intérêt que depuis 1870 
cette plante n'avait plus de localité française. 


J. Foucausn. 
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Chlora imperfoliata, var. lanceolata Koch. — 
Cette variété diffère du type par ses tiges ordinai- 
rement simples, grèêles et uniflores, par ses feuilles 
lancéolées et surtout par son calice dont les divisions, 
au nombre de 6-8, sont plus courtes que la corolle ou 
l’'égalent. 

Cette plante n’est pas rare dans les lÊêtes de l’île 
d'Oleron, entre Saint-Trojan et la Remigeasse, ainsi 
que dans les environs de la Coubre, localités où elle 
a été découverte, l’an passé, par mon ami M. Jousset. 
Il y a deux ans, je l’ai recueillie à Saint-Christophe et 
à Cadeuil (Charente-Inférieure), et cette année, je 
l’ai reçue de Montpellier où elle a été découverte par 
M. Mandon, botaniste infatigable, qui m’a procuré les 
principales raretés de ses environs et à qui je suis 
heureux de témoigner toute ma reconnaissance. 


J. Foucaup. 


Genre Hedypnois. — Après avoir réuni et étudié 
toutes les formes du genre Hedypnois, qui croissent 
dans les environs de Solliès-Toucas, J'ai pensé qu’un 
travail d’ensemble présenterait peut-être quelque 
utilité. C’est dans ce but que je présente cet essai de 
Monographie. 


Tige unique dressée ; involuere à folioles presque 
toujours glabres et assez longuement dépassées par 
JESTeUTS ANDRE REP PP RETRACE NE de 

Tiges plus ou moins nombreuses, non dressées ; 
pédoncules fortement renflés au sommet; ne dé- 
passant pas les folioles de l’involucre......... 2. 
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Pédoncules à peine renflés ; involucre fructi- 
fère à folioles droites, s’étalant à la maturité ; tige 
mince, peu feuillée et à feuilles 
presque entières. ......... mauritanicus Willd. 

Pédoncules renflés ; involucre fructifère à folioles 
légèrement arquées ; plante plus feuillée, un peu 
difiusess 5e dus PR AR ue pendula DC. ? 
| Tiges couchées tes en cercle sur le sol ; 
involucre à folioles glabres ; feuilles étroites, les 
inférieures sinuées-dentées, à dents 
obtuses...... cretica Willd. H. coronopifolia Ten. 

Tiges étalées dressées, un peu diffuses ; feuilles 
2 { aiguës, presque entières; involucre à folioles 
fortement hérissées scabres sur 

toute leumsuriace ee Le... Cubæjormis Len 

Tiges faibles, arquées décombantes ; feuilles 
étroitement oblongues, presque entières ; involucre 
à loliolesglabres............. decumbens Albert. 


ALBERT. 


Hutchinsia procumbens Desv. var. crassifolia 
Corb. — Se distingue surtout des formes ordinaires 
de l’espèce par ses feuilles inférieures frès charnues, 
généralement rougeâtres, à segments très obtus, 
cylindracés, aussi épais (1 millim.) que larges. De 
plus, la tige est nettement dressée (2-5 cent.), ordi- 
nairement simple ; quand elle se ramifie, les rameaux 
s'étalent sur le sol, mais l’axe principal reste droit. Les 
loges du fruit renferment chacune 6-10 graines. 

Station : vases salées à la limite des dunes de Port- 


bail (Manche) ; floraison, en juin. 


TO QEES 


La carnosité si remarquable des feuilles — qui dis- 
paraît malheureusement par la dessication — est sans 
nul doute le résultat de l’action saline de la mer ; ilest 
toutefois à remarquer que rien de semblable ne se pro- 
duit chez l’espèce congénère H. petræa, commune dans 
nos dunes. Des semis successifs, faits dans une terre 
ordinaire, m’apprendront plus tard le degré de stabi- 
lité que présente cette curieuse modification dans le 
tissu des feuilles. 

Hutchinsia procumbens Desv. n’avait pas encore été 
signalé en Normandie. Notre station de Portbail marque 
la limite septentrionale de cette plante en France et 
peut-être aussi en Europe. 

L. CORBIÈRE. 


Iberis collina Jord. et I. Prostii Soy.-Willm. — 
Ces deux Iberis, récoltés au centre de la région des 
causses, dans le riche bassin de la Dourbie, ne man- 
quent pas de ressemblance. Voici les caractères qui 
leur sont communs : 

Plantes bisannuelles, glabres, à racine pivotante, ra- 
meuse, ordinairement torlueuse ; tige dressée, souvent 
flerueuse, dure, sillonnée, lisse, rameuse au moins dans 
le haut ; feuilles #inces, atténuées à la base, les radi- 
cales oblongues ou lancéolées, bordées de 2 ou 3 dents 
calleuses, ainsi que le sommet, les caulinaires linéaires, 
très entières ; fleurs d’un beau lilas, en petits corymbes 
à l'extrémité des rameaux; pédicelles fructifères 
grêles, pubérulents en dessus, plus ou moins étalés, 
écartés les uns des autres et disposés en grappe courte ; 
silicule arrondie et non ailée à la base, rétrécie au 
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sommet, terminée par deux dents aiguës, séparées par le 
style saillant, dépassant plus ou moins l’échancrure. 


Bien que très voisines, ces deux espèces ne sauraient 
être confondues. L’I. collina est une plante printanière, 
qui donne ses fleurs et ses fruits en mai-juillet. Ses 
tiges sont assez basses (2-4 décim.), épaisses, presque 
toujours divisées à la base, àrameaux nombreux, courts 
et robustes; ses feuilles d’un beau vert, nombreuses, 
rapprochées inférieurement, les caulinaires largement 
linéaires, subobtuses, les radicales oblongues, souvent 
persistantes à la floraison ; sa grappe fructifère un peu 
allongée, à pédicelles étalés à angle droit ou les infé- 
rieurs réfléchis; ses silicules assez grandes, à peine 
rétrécies et presque aussi larges à leur sommet qu’à leur 
milieu. 

L’I. Prostii est, au contraire, une plante automnale 
qui épanouit, chez nous, ses premières fleurs fin août, 
et ne mürit ses fruits qu’en octobre. Sa tige, haute de 
4-8 décimètres, est élancée, grêle, simple inférieurement, 
rameuse dans le haut, à rameaux minces et allongés ; 
feuilles ordinairement glauques, peu nombreuses, écar- 
tées, les caulinaires étroitement linéaires, aiquès, les 
radicales lancéolées, toujours détruites à la floraison ; 
grappe fructifère plus courte, à pédicelles plus grêles, 
moins étalés ; silicules d’un tiers plus petites, presque 
toujours fortement rétrécies au sommet. 


Non loin du bois du Roi et des limites du départe- 
ment de l’Aveyron, l’Z. collina végèteabondamment sur 
les pentes boisées de la Virenque (Gard) et au sommet 
de la Séranne (Hérault). 


Les auteurs de la Flore de Montpellier, tout en iden- 
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tifiant la plante de la Séranne avec la nôtre, lui ont 
donné, pour éviter, disent-ils, des divergences irrémé- 
diables, le nom princeps de maialis Jord. (C£ Lor. et 
Barr., F1. de Montp.; éd. 2, p. 45). « Une étroite ressem- 
blance, dit M. le Dr B. Martin (Bull. soc. bot. de Fr., 
t. 35, p. 35), relie entr’eux les échantillons d’I. collina 
fournis par les trois départements limitrophes. Les 
uns et les autres sont aussi tout à fait conformes aux 
exemplaires de la mème plante recueillis par M. Jordan, 
à Serrières (Ain), et que le botaniste lyonnais a fait 
servir de types pour l’établissement et la description 
de son espèce. » 

L’Iberis des Cévennes n’est pas distinct, à mon avis, 
de l’Iberis de Leyrieu, près Crémieu (Isère), que 
M. Jordan a nommé 1. Timeroyi. Les nombreux exem- 
plaires que j'ai vus de cette localité ne laissent pas de 
doute : ils sont seulement un peu plus élevés que notre 
plante, et à tige plus flexueuse et comme en zigzag, 
caractère de faible importance et produit par le milieu, 
car la plante végète dans les broussailles. À la même 
espèce il faut rattacher encore l’Iberis du Mont, près 
Nantua (Ain), que la Flore de France attribue à PJ. 
Violetti Soy.-Willm. Ce dernier, qui n’est connu jusqu’à 

présent que sur trois points du département de la 
Meuse, à Commercy, à Saint-Mihiel et près de Vaucou- 
leurs, diffère de l’Z. collina Jord : 1° par son port bas, 
son aspect rabougri, d’un vert sombre; 2 par sa tige 
courte (2 décim. au plus), rude et comme tuberculeuse, 
à cause des cicatrices saillantes et rapprochées, produites 
par la chute des feuilles ; 3° par ses feuilles charnues, 
convexes, courtes, très nombreuses et très rapprochées ; 
4° par ses pédicelles fructifères épars et courts (2-4 mil- 
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limètres, au lieu de 5,7): enfin par sa floraison plus 
tardive (août-septembre). 

C’est à tort que Godron donne dans la FI. de Fr. I, 
p. 139, une durée annuelle à l’I. Prostii. Cette espèce, 
aussi bien que les Z. collina et Violetti, est bisannuelle. 
Les nombreuses petites rosettes que l’on observe aux 
mêmes lieux, pendant toute la durée de la floraison et 
de la fructification, ne sauraient laisser place au doute. 
L’I. Prostii est assez répandu sur les causses, dans les 
vallées de la Viaenque, de la Dourbie, de la Jonte, du 
Tarn et du Lot. « La plante de Sainte-Enimie (vallée du 
Tarn), nommée par Prost I. linifolia L., dit Loret (FI. 
de Montp., éd. 2, p. 45, en note), n’est pas, comme l'ont 
cru Soyer-Willemet et M. Jordan, leur I. Prostii; mais 
il vaut mieux, selon moi, maintenir ce nom quoique 
faussement appliqué, que de donner lieu, en le chan- 
geant, à des dissidences interminables. Cette espèce 
est la même que M. Jordan a nommée depuis I. deflexi- 
folia, et l’on peut dire : I. Prostii Soy.-Willm. (compr. 
1. Prostit et I. deflexifolia Jord.). J’adhère d’autant plus 
volontiers à cette nomenclature d’un botaniste judi- 
cieux, que le prétendu f. deflexifolia n’est, pour moi, 
qu'un 1. Prostii végétant dans les buissons, les brous- 
sailles, les lieux couverts et un peu frais. On le ren- 
contre, en eflet, dans les causses, presque partout où 
se montre le type, dont il se distingue à peine par sa 
taille encore plus élevée (7-8 décim.), ses rameaux plus 
allongés et plus divisés, ses feuilles d'un vert clair, plus 
larges, plus longues, défléchies sur la tige. Ce dernier 
caractère s’observe fréquemment chez tous les Jberis 
que je viens de mentionner. 

H. Coste. 


TROIS FÊTES ROCHELAISES 
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Comme Venise, la Rochelle a toujours aimé à affirmer 
sa prospérité commerciale par la splendeur de ses 
fêtes. En venant inaugurer le port de la Pallice, M. le 
Président de la République a fait l’expérience de 
l’accueil qu’il est dans les traditions de notre ville de 
réserver à ses visiteurs et au plus grand de tous, à 
celui qui incarne la noble Patrie française. En évoquant 
les souvenirs du passé, que de brillantes réceptions, 
que d’anniversaires glorieux, que de circonstances 
solennelles dans lesquelles les Rochelais ont montré 
« qu’ils n'avaient pas oublié la forme de leurs anciens 
» banquets ». Nous avons eu l’occasion de retracer la 
fête de la délivrance d'Orléans par Jeanne la Lorraine, 
consignée dans le « Livre noir », nous avons rappelé 
l’entrée de Sully à la Rochelle. 

Il faudrait un burin de l’école flamande pour faire 
revivre ces scènes qui ne paraissent pas indignes, par 
leurs contrastes, d'arrêter votre attention. 

Froissart nous redira le repas mémorable qui permit 
aux Rochelais de 1372 de redevenir français et de 
secouer le joug de l'Angleterre. 


MODE ES 


Merlin nous reportera à une fête militaire de l’Ascen- 
sion en 1615, et une lettre de 1796 à la fête de l'agricul- 
ture, sous le Directoire. Comment la Rochelle affirma 
son patriotisme au temps de Chauldrier, comment elle 
entretint ce patriotisme sous la mairie de Jacques 
David, comment elle le manifesta sous l'administration 
républicaine de Samuel Demissy. Un repas fournit aux 
Rochelais l’occasion de déchirer le traité de Brétigny 
qui avait fait de leur ville la rançon du roi Jean ; une 
Ascension leur permit de prouver que les divisions in- 
testines s'arrêtent devant l’intérêt supérieur du pays; 
un anniversaire les mit en mesure de montrer à « l’or- 
ganisateur de la victoire » que s'ils ont toujours des 
« braves Rondeau » à envoyer à la frontière, ils honorent 
aussi le travail des champs, fondement de la prospérité 
nationale. Tels sont les souvenirs évoqués par ces trois 
grandes dates 1372, 1615, 1796. 

Le siège de 1224 fit passer la Rochelle du joug de 
l'Angleterre au roi de France Louis VIIT, qui mitgarnison 
dans le Château, mais confirma les privilèges de la 
commune. 

Le roi Jean livra pour sa rançon la Rochelle aux 
Anglais par le traité de Brétigny, 8 mai 1360. Les 
Rochelais déclarèrent, suivant Froissart, qu'ils sup- 
pliaient le Roi de ne pas les donner à un autre maître 
« et qu’il ne les voulust mie quitter de leur foi et 
» mettre ès mains des étrangers, et qu'ils avoient plus 
» cher à être taillés tous les ans de la moitié de leurs 
» chevances, que ce ils fussent ès mains des Anglois ». 
Le Roi dit qu'il fallait obéir. « Nous serons, répon- 
dirent les députés rochelais, et nous obéirons aux 
Anglois deslèvres, mais nos cœurs ne s’en mouveront », 


2. Es 


Edouard eutbeau confirmer les privilèges de la Rochelle, 
la ville n’attendit qu'une occasion favorable pour rede- 
venir française. 

L’amiral anglais comte de Pembrock fut battu le 
22 juin 1371 par la flotte du roi de Castille allié de 
Charles V. On trouva dans un vaisseau dix mille gré- 
sillons, ou liens de fer pour garroter les Rochelais, les 
chasser de leur demeure et faire de leur ville une 
colonie anglaise, dont le due de Pembrock serait gou- 
verneur. Les Rochelais donnèrent à Duguesclin cin- 
quante mille livres. Le général anglais qui tenait le 
Château avec une centaine d'hommes, Philippe Mancel, 
n’était pas fort malicieux, dit Froissart. Il ne savait 
point refuser un bon repas. 

Jean Chauldrier, qui avait été quatre fois élevé à la 
première magistrature, suggéra au Maire un artifice, 
car ses concitoyens « ne se pouvoient tourner françois 
tant que le chastel fust en la possession des Anglois ». 
Ecoutons le chroniqueur Froissart. Chauldrier « manda 
ledit Philippe et luy donna à diner bien et grandement, 
et à aulcun des plus grans bourgeois de la ville qui 
estoyent de son accord, et y parlèrent des besongnes 
du roy d'Angleterre. Après disner, fit le Maire apporter 
une belle lettre, scellée du grand scel du roy d’Angle- 
terre, pour mieux faire croire ledit Philippe, qui point 
ne scavoit lire, mais bien cogneut le scel. Si lisoit le 
Maire la lettre et ordonnoit paroles à sa volonté, qui 
point n’y estoient escriptes ; puis dit à Philippe : Chas- 
telain, vous voyez et oyez comme le roy, nostre sire, 
me mande que je vous ordonne, de par luy, que vous 
fassiez demain vostre monstre (revue) et qu'aussy nous 
fassions la nostre. Celuy chastelain qui n’y entendoit 
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que tout bien, dit qu’il le feroit très voulentiers et se 
partist ». Le lendemain, quinze août, les troupes an- 
glaises, en descendantsur la place, rencontrèrent celles 
de la ville. Elles ne se demandèrent pas si des masures 
abandonnées entre la place et le Château, ne cachaient 
point d’autres milices. Bientôt des bourgeois armés en 
sortent et leur coupent le chemin. Surpris, entourés 
par des gens plus nombreux, mieux préparés, plus 
résolus qu'eux, les soldats anglais ne songent pas à se 
défendre, encore moins quelques hommes demeurés 
dans le Château. Les Rochelais, maîtres chez eux, 
commencent aussitôt la démolition du Château, puis 
annoncent à Duguesclin et aux frères du roi à quelles 
conditions ils redeviennent Français. « La Rochelle se 
donna, dit Michelet, mais avec bonnes réserves et sous 
condition, de manière à rester une république sous le 
roi. Et auroient en leurs villes coins pour forger florins 
et monnoie blanche et noire, de telle forme et aloi 
comme ont ceux de Paris » (Froissart). Ce grand évène- 
ment entraina tout le Poitou. La Bretagne suivit. 
Charles V accorda tout ce que demandaient les 
Rochelais. Ils reçurent dans leur ville avec de grandes 
fêtes et de grands cris de joie, les princes et ie conné- 
table. « Savoir est que les princes et ducs de Berry, de 
Bourgongne, de Bourbon, le connestable, le comte de 
Sancerre, les sires de Clisson, de Rochefort, messire 
Jehan de Lestré, de Rancy, Jehan de Vienne, accom- 
pagnés de deux mille hommes d'armes, rangés 
en bataille, vinrent armés jusqu'aux portes de ladite 
ville, les enseignes déployées » (Amos Barbot). Avec 
hautbois et flûtes, le Maire et le Corps-de-ville sans 
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aucunes armes se portèrent à leur rencontre. Le 


er 


seuil de la porte était traversé d’un cordon de soie. Le 
premier magistrat présenta les privilèges de la com- 
mune, les princes firent serment, au nom du Roi, d’en 
conserver les franchises, et de ne faire sur les habitants 
d'autre levée de deniers que celle qui avait été établie 
par Louis IX. 

Le Pape releva les Rochelois de leurs serments envers 
le roi d'Angleterre. Le cordon fut coupé, les cheïs de 
l’armée introduits dans la ville, au bruit joyeux des 
acclamations. 

« Et s’enquerrant ledit connestable pour quoy ledit 
fil de soie avoit esté tendu au devant d’eulx, (selon 
qu’il est accoustumé de faire aux entrées des roys en 
ladite ville, jusqu’à ce qu’ils ayent faict serment de 
conserver les privilèges), le Maire ne représentant point 
ce qui estoit de la vraye cause et signification d’y celuy, 
mais le voulant adapter ès la nouvelle obéissance, 
fidélité ou subjection en laquelle la ville entroit vers 
le roy, fit response que c'estoit une démonstration que 
cette ville et les habitants, de bonne foy et sans dissi- 
mulation, se soubmettoient au roy et quecontre luy on 
ne doibl fermer portes ni hausser pont ; que si male- 
ment on faisoit, il est en sa puissance de les rompre 
tout de mesme comme le filet, de quoy ledit connes- 
table et dits seigneurs les princes furent extrêsmement 
contens » (A. Barbot). « Ils furent d’advantage esjouis 
entrant en ladite ville, de voir que sur les portes 
publicques et rues d’ycelle les fleurs de lys, qui sont les 
armes de France, avoient esté desjà remises, etle léopard 
des Anglois, pris et renversé par terre » (A. Barbot). 

Les princes et connétable séjournèrent en cette ville 
l’espace de quatre jours entiers. 
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Ronsard s’honorait de descendre de Chauldrier. 


Du costé maternel, j’ay tiré mon lignage 

De ceux de la Trémouille et de ceux du Bouchage, 
Et de ceux des Réaux et de ceux des Chauldriers, 
Qui furent en tout temps si vertueux guerriers, 

Que leur noble vertu, que Mars rend éternelle, 
Reprind sur les Anglois les murs de la Rochelle, 

Où l’un de mes ayeux fust si preux qu’aujourd’huy 
Une rue à son los porte le nom de luy (Elégie XXX). 


L'accord consacré par trois siècles de dévouement 
d’une part, de bienveillance de l’autre est rompu, le 
jour où l’épée de Montmorency tranche le cordon de 
soie qu'avaient respecté tant de rois. 

Vaillamment défendues par Jacques Henri et La 
Noûe, les libertés rochelaises résistèrent à l’assaut plus 
dangereux encore des divisions intestines. 

L’Ascension du 28 mai 1615 fut joyeusement célébrée 
par les Rochelais «afin de rendre à tout le monde 
témoignage de leur bonne union et concorde ». A la 
fête religieuse du Grand Temple succéda une Joùte 
militaire, le simulaere de la prise d’une forteresse avec 
combat naval, c’est-à-dire la réunion des réjouissances 
de 1567 et de 1602. 

Une ville blanche s'élève sur la place du Château, 
flanquée de onze tours, défendue par la compagnie de 
Gendraut et Guillemin, costume espagnol, casaques et 
croix rouges. Douze cents hommes l’assaillent. Colonel 
Berger l’ainé, capitaine Chalmot, roi de l’arquebuse, 
Beguel marié à la fille d'Antoine Macquain, roi de 
l'artillerie Michée. 

Loysi et Lacoste conduisent les Wallons, chapeau et 
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habit gris. Piguenit mène les Napolitains, chapeau et 
habit bleu. Holton, l’ainé, l’hôte des trois marchands, 
commande les Hollandais, pourpoint blanc et haut de 
chausse noir. Fief Coutret et Maubec guidentles Anglais, 
habits de diverses couleurs. Les Suisses mènent l’artil- 
lerie, un charriot est réservé aux femmes qui suivent 
leurs maris à l’armée ; l’autre destiné aux hautbois et 
cornemuses. 

Défilent successivement les carabins, mandille feuille- 
morte chamarrée de passements d’argent ; les gens 
d’armes, casaque blanche de satin de damas, conduits 
par Lousme l’ainé, Jean Torterue et Berandy. Des 
enfants de bonne maison costumés en sauvages, en- 
seignes au vent, tambour battant, des cavaliers avec 
cornette rouge ferment la marche. La ville blanche est 
attaquée par les carabins, puis par les autres troupes. 
Les ouvrages extérieurs sont enlevés le premier jour et 
le siège continue le lendemain. 

Sur la pointe de la petite rive, seconde ville blanche 
défendue par des Turcs richement costumés et armés, 
le maire David à cheval est entouré de pages, hautbois, 
trompettes et clairons. Lieutenant Abraham de Hinsse. 
Le faubourg de Saint-Nicolas a formé cette compagnie. 

Le fort attenant à la ville blanche est enlevé après 
plusieurs escarmouches. Les Turcs poursuivis jusque 
dans leurs galères et soumis, malgré l’aide des Anglais. 
L’assaut fini, la fête se termine sans aucun accident, 
malgré l’ardeur des combattants et l’affluence des 
spectateurs. Le soir promenade de la Tarasque au son 
des trompettes et des hautbois, des fanfares et fanfa- 
rillons, La fête coûta aux particuliers cinquante mille 
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Le duc de Rohan et Loudrières étaient parmi les 
spectateurs. 

Les libertés communales sombrent avec la famine et 
le blocus de 1627 et 169 ans s’écoulent avant que la 
France entière puisse reconquérir ses libertés politiques, 
et, suivant l’heureuseexpression de Bernardin de Saint- 
Pierre, entrer dans l’âge mür. 

Il y eut des idylles au milieu de l’héroïque épopée. 
Un arrêté du Directoire, signé Carnot, en date du 
20 prairial an IV de la République, trace le programme 
de la fête que nous avons à décrire, la fête de l’Agricul- 
iure. 

« Les administrateurs, le commissaire du Directoire 
exécutif, les autorités constituées, la garde nationale 
sédentaire et en activité, enfin tous les citoyens et 
citoyennes convoqués au son du tambour et des fan- 
fares se rangeront en ordre sur la place publique. A 
quelques pas devant l’autel de la Patrie, on placera une 
charrue ornée de feuillages et de fleurs et attelée de 
bœuîis ou chevaux. Dans les communes où l’on pourra 
se procurer un char, il suivra la charrue et sera sur- 
monté d’une statue de la Liberté, tenant d’une main 
une corne d’abondance et montrant de l’autre les usten- 
siles du labourage entassés sur le devant du char. La 
charrue sera précédée d’un groupe de 24 laboureurs, 
choisis parmi les plus anciens du canton et recomman- 
dables par la constance et le succès de leurs travaux; 
ils seront précédés de leurs femmes et de leurs enfants. 
Tous tiendront d’une main un des ustensiles du labou- 
rage et de l’autre un bouquet d’épis et de fleurs. Les 
chapeaux seront ornés de feuillages et de rubans tri- 
colores. L'administration municipale désignera celui des 
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laboureurs, dont l'intelligence, la bonne conduite et 
l’activité auront mérité d’être proposées pour exemple; 
son nom sera proclamé à haute voix, et pendant toute 
la cérémonie il sera placé à côté du président. Le pré- 
sident prononcera un discours analogue à l’objet de la 
fête. Au son d’une musique instrumentale entremêlée 
d'hymnes, le cortège s’avancera dans la campagne et se 
rangera en ordre dans un champ dont la municipalité 
pourra disposer. Les laboureurs se mêleront parmi les 
citoyens armés, et à un signal donné, ils feront l'échange 
momentané des ustensiles du labourage contre les 
fusils. Au son des fanfares et des hymnes, le président 
enfoncera dans la terre le soc de la charrue et com- 
mencera un sillon. Les laboureurs rendront les fusils 
ornés d'épis et de fleurs, et reprendront les ustensiles, 
en haut desquels flotteront des rubans tricolores. Le 
cortège reviendra sur la place publique, le président et 
le laboureur honoré du prix, déposeront sur l’autel de 
la patrie tous les ustensiles et les couvriront d’épis, de 
fleurs et des diverses productions de la terre, cette 
cérémonie se fera également au son des fanfares et des 
chants. La fête sera terminée par des danses. » Une lettre 
du 13 messidor an IV (juillet 1796), adressée aux 
Affiches, annonces et avis divers de la Rochelle, nous 
prouve que ce programme fut littéralement exécuté 
dans notre ville. 

« C’est surtout lorsque le cortège a eu quitté l’en- 
ceinte de la ville que la ville a pris son véritable carac- 
tère ; la voûte des cieux était devenue le temple où tout 
un peuple adressait ses vœux et sa reconnaissance à 
Celui qui donne la rosée ; le doux zéphir inclinait légè- 
rement les moissons ; on eût dit que l’épi surchargé de 
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son fardeau venait nous inviter à nous enrichir de ses 
dons. Parvenus au lieu de la station, un beau désordre 
a rapproché, confondu tous les spectateurs..., placé 
près de l’autel de la Patrie, j'ai été à portée d'entendre 
célébrer dans le discours de notre président les bien- 
faits de la Providence et proclamer la solide gloire dans 
la personne d’un cultivateur qui avait été désigné pour 
être l’objet de l’estime générale ; je l’ai vu ce respec- 
table et honnète laboureur recevoir avec une tranquille 
émotion la couronne destinée aux vertus champêtres 
et les affectueux embrassements des présidents et des 
deux administrateurs. 


» J'ai vu ensuite tracer le sillon que des mains plus 
accoutumées à ce rude travail devaient approfondir... 
j'aurais désiré t’envoyer une description plus pitto- 
resque, mais il manque à ton ami le pinceau de 
Théocrite et les grâces de Deshoulières. » B. 


Le citoyen Magnier ainé, capitaine de sapeurs, avait 
adressé à l’administration quelques couplets relatifs à 
cette fête, ils furent imprimés. Les affiches de la 
Rochelle, du 6 messidor an IV, reproduisent l’hymne 
de P.-J.-B. Desforges. En voici quelques strophes : 


Tandis que versé pour la gloire, 

Le sang de nos braves guerriers, 
Du noble champ de la victoire 

Fait une forêt de lauriers, 

Du laboureur la main prépare 

Les moissons, leurs riches bienfaits : 
C’est ainsi que le soc répare 

Bien des maux que le glaive a faits. 
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Elle approche l’heure si chère 
Qu’appellent tous les cœurs français 
Où Mars éteignant son tonnerre 
Disparaîtra devant la paix. 
Ouvrez-vous, âmes paternelles 

A l'espoir de voir vos enfants 

Que la gloire alors sur ses ailes 
Vous ramènera triomphants ! 


Elie-Louis Seignette était alors président du district, 
Demissy, Maire, Danglade, Bon, Desbois, Garnault, 
Garnier, Jousseaume et Raboteau, administrateurs de 
la ville. 

Les cultivateurs couronnés avaient été en l’an IIT: 
Héraudeau, de la Flotte, Reigner, d’Angoulins, et Petit, 
de Liversay. 

Il est facile de saisir l’évolution de l’idée qui a inspiré 
ces trois fêtes rochelaises, trois faces du patriotisme, 
le retour à la nationalité française, les exercices mili- 
taires, la prospérité nationale fondée sur la prospérité 
agricole. 

Au dix-septième siècle, un professeur saintongeais, 
Elie Merlat, avait l'habitude, chaque fois qu’il réunis- 
sait quelques amis autour de sa modeste table, de dis- 
tribuer aux indigents une somme égale au prix de ce 
repas. De nos jours, le noble souci d’alléger les souf- 
frances est inséparable de toutes nos joies. 

A l’inauguration du port de la Pallice, nous avons vu 
le Président de la République distraire d’une journée 
si bien remplie quelques instants pour les consacrer à 
nos deux hôpitaux militaire et civil. La Rochelle a 
toujours eu, à toutes les époques de son histoire, la 
plus sympathique sollicitude pour les déshérités, les 
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pauvres, le plus grand zèle pour toutes les manifes- 
tations de la charité. Ce n’est pas dans notre ville que 
le russe Tolstoï aurait été autorisé à dire: « Qui que 
vous soyez, quel que soit votre caractère, quelle que 
soit votre position sociale, pouvez-vous prendre votre 
repas l’âme au repos, pouvez-vous vous occuper de 
politique, de poésie, de science, d'enseignement, quand 
vous apercevez à votre porte un homme exténué et 
mourant de faim ? » La mémoire d'Alexandre Aufrédi (1) 
et de Pernelle a toujours enfanté les plusgrands dévoue- 
ments et la plus large bienfaisance. 


(1) Dans la Bibliothèque de l'Ecole des chartes (janvier-avril 
1892,) M. Léon Legrand fait justement remarquer, avec 
M. Delayant et nous, qu’on peut regretter l’adoption à la Rochelle 
pour désigner l’hôpital de la forme Aufredi, génitif du nom 
latin du fondateur au lieu de la forme vulgaire Ofr oy ou Ofrey, 
fournie par les textes du Moyen Age. 


LABORATOIRE MUNICIPAL 
7 FONDÉ | 


PAR LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 


EME POR ST ANNEIRT 


Par M. F. LUSSON, DIRECTEUR. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


J'ai l'honneur de vous adresser le compte-rendu des 
opérations faites au laboratoire municipal pendant le 
courant de l’année 1891. 

Le nombre des échantillons analysés s’élève à 1,360 
avec une augmentation de 443 sur l’année précédente. 
Cette différence considérable est due en partie, comme 
le montre le détail suivant, à des analyses de vins mais 
surtout aux engrais, et enfin aux industries nouvelle- 
ment établies. 
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1891. 1890. 
MIDSLE See e er 040 443 
MAS ere ee 22 72 
AUX 7620 4 M Ar ete 94 97 
Huiles et graisses... A 28 34 
SAVODSe RE Ce ne SERRE 21 7 
VIMAGRES SCANNERS 3 3 
PÉGrOIES re CE Sete BE 28 » 
Pyriles Pere are 39 ) 
DIVERS Lo Er ete 89 47 
Analyses agricoles....... 960 274 

1360 SLT 


Les analyses agricoles, ainsi que je le pressentais il 
y à un an, ont pris une importance très grande. Elles 
sont loin cependant d’avoir atteint leur maximum. 
L'emploi des engrais chimiques devient général et la 
surveillance à exercer est d'autant plus grande que la 
concurrence et la fabrication plus étendue abaïssent les 
prix et forcent l’industrie à se montrer moins large sur 
le titre garanti. 

Au point de vue du travail de laboratoire, le grand 
nombre d’essais semblables à faire en même temps et 
presque jJournellement a nécessité des aménagements 
destinés à nous soustraire à l’action prolongée des va- 
peurs tantôt acides, tantôt ammoniacales. C’est dans ce 
but que nous avons demandé la fermeture de nos hottes 
de tirage par des vitrages à grandes portes. Cette amé- 
lioration à laquelle la Ville a bien voulu consentir nous 
rend les plus grands services. 

D'autre part l'administration des douanes nousayant 
confié l’analyse des pétroles qui arrivent maintenant à 
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la Pallice pour la raffinerie française, nous avons dû 
acquérir des appareils nouveaux et spéciaux. Appareil 
de Régnault pour la distillation fractionnée des 
pétroles. — Appareil Granier pour le degré d’inflam- 
mabilité des pétroles. Ces achats auraient assez lourde- 
ment grevé notre budget, si un donateur généreux 
n’était venu, ainsi que vous le savez, nous remettre 
une somme de cinq cents francs précisément destinée 
à des acquisitions semblables. C’est par sa volonté 
expresse que je dois taire son nom, malgré la recon- 
naissance que nous lui devons. 

Sur cette même somme, nous avons également acquis 
une série de poids de haute précision allant jusqu’au 
kilogramme. 

Les analyses de vins ont été considérables à la fin de 
1891 par suite des approvisionnements faits en prévi- 
sion des nouveaux tarifs douaniers. Actuellement les 
arrivages ont naturellement cessé. 

Les échantillons de lait prélevés en ville par le ser- 
vice de M. le commissaire central nous sont remis plus 
fréquemment et d’une façon plus rationnelle. La fraude 
qui consiste à enlever une partie de la crème pour faire 
. du beurre et tirer ainsi double profit d’une même subs- 
tance est toujours la plus commune. Il est facile ce- 
pendant de reconnaître que le nombre des laits, abso- 
lument purs, et donnant à cette époque de l’année de 
45 à 60 grammes de beurre par litre, tend à augmenter. 
La surveillance plus active et plus continue est certai- 
nement pour beaucoup dans ce résultat. 

Le personnel du laboratoire est resté le mème heu- 
reusement. Habitués à travailler ensemble et à travailler 
beaucoup, nous avons pu, sans retard préjudiciable, 


— 110 — 
depuis cinq mois, faire toutes les analyses qui nous ont 
été confiées au nombre de plus de deux cents par mois. 


J'étais donc bien fondé en vous assurant l’année der- 
nière du dévouement entier de mes collaborateurs. 
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18.95 60 
21.02 65 
1055 87 
93.45 66 
20.06 86 
91.05 81 
91.05 1 
20.85 712 
18,05 72 
19.75 89 
19.75 80 
20.00 1 
18.95 74 
17.08 69 
19.15 48 
94.45 67 
91 .03 17 
19.35 61 
18.65 8) 
18.45 67 
20.95 re: 
Mois d'Août. 
16.75 79 
18.04 65 
18.85 59 
47.55 67 
16.05 77 
ITS 75 
18.02 75 
18.05 3 
16.55 64 
18.01 74 
18.15 73 
19.03 89 
20.55 85 
20.35 78 
99.09 63 
24.09 72 
18.09 69 
20.00 96 
18.05 84 


ŸY ÿ 


© > 


O9 O7 CO OT © I O0 I © © y 


| Force de O0 à 5. 


CVÉNeYNeRENEeN=NeNeUurere 


> => RO > NO Eù me > pe Hù RO C9 > 


Nr ER Y 


Direction. 


. THERMOMETRE. x VENTS,. 
de SANTA 
= = E o “© . 
LÉ a - 
= S 22e | 4 é 
© © cg a = Se 4 © 
SE = = = Lee © |Direction 
Eee ne = d. 
a = = = ge ciel. ps 
-® © 
es 


Mois d'Août. /Suite). 


20.01 14.08/ 17.45 86 9 3 0. 
29/05) 64600 419725 83 7 2 SO 
92 00 M83202 17.07 82 5 il SD 
DDR 00 MSA 00) MITA CS 80 6 2 0. 
SH CE RL) ALES 78 2 1 O. 
91.04) 11.06, 16 05 73 » 2 SO: 
FOOT A0 AUITESS 73 » 2 S. 
SES 44.081 920,15 (674 3 il S. 
DA0O) MAT 00) 0 #02 84 7 3 O. 
ME Uo | ee 02) MOSS 77 3 2 0. 
91.00] 13.08] 18.04 67 4 1 où 
A0 AS 0 MIS AU 83 9 2 N°70; 
23.02 1-00 18.65 15 4,51 1.05 
Mois de Septembre. 
11761 GE) 0 SOA lee 70 2 3 0. 
2) 367 22200 SAUT 18.85 88 5 2 SO 
| 160 24.061 16.041 20.05 JI 10 2 0. 
4| 712 21.021 14%:06 18.925 88 10 2 NPMOE 
5) 774 18.08 905) AAA 81 » 1 NA 
6| 771 19.00 9.08] 14.04 76 » l N 
7| 768 21.00 10.05 151 13 » 1 N\. 
8| 770 A0) ARLON IEC 72 » 2 NUE 
9|: 769 DAO0S RUE 00 TA OT 67 » 1 NERO 
10! 767 O7 00 AS 03 MN 2ONS j3 » 9 E. 
11, 768 DRAM *01 20.15 65 » 2 E 
12) 765 OASIS RDA 00 45 3 il N. E 
13|: 762 D 00 MCD 20095 69 5 1 SE 
44 767 24.07 16.051 20.06 89 9 2 (O 
451 775 98.05) 14.07| 17.06 78 » 2 0. 
16! 776 19.07 13.03| 16.05 86 9 1 N. O 
be ThG ATEN DATE HIER TE 80 » il N.E 
18| 773 20.00 9.01 14.55 81 » 1 N. 
49| 771 DOF0UA 0E0S EM 0) ma » 1 N. 
20! 766 29 00 MA O0 ET PAO0 88 5 » NÉE 
21| 769 DE? MIO) MID 79 7 2 0. 
29| 766 18/00) MO UT IMNSS 73 5 2 SO 
23| 769 18.05 9.01 13.08 80 3 2 N AO 
24| 774 15.08 7 O1 16.45 80 » 1 N. 
95| 773 18.07 aie © 00 70 5 1 NM 
26| 711 18.06 9.09/ 14.25 76 » 2 E. 


SR 


: THERMOMETRE. 5 VENTS. 
= ARNO ea ur 
ER 2% : 
(2) = © = = 10 
A | AT AT % = 
> s A S < 2 = ST du == 
= EN £ = = == Ne) . : 
£ € = = o SH > 2 |Direction. 
= Li +=) O Le = . ] © 
= = = = e ciel. 8 
: © 
& [es 
LE  —  — Re | 


Mois de Septembre. (Suile.) 


TVGYE | 21.06 11.08 16.07 91 10 1 N. 
28| 774 20.00| 10.00 15.00 89 10 { N. 
29| 769 20.00 14.00 17.00 45 0 1 N. E 
30! 767 91.00 12.05 16.07 96 10 sl E. 
769 21.05 142.00 16.75 80 3.01 1.04 
Mois d'Octobre. 
1! 763 22.00 14.00 18.00 80 10 1 E. 
2| 768 91.03 12.00 16.65 89 9 1 SO 
3| 774 11005 6.00 17e 77 » äl SMS 
4| 770 17.05 7.00 12:25 67 » 1 INR 
5| 764 15.06 4.07 10.15 84 » 1 E. 
6| 758 19.02 6.u3 19,75 69 5 3 SA 
7| 764 93.00 8.02 15.06 83 » 9 Se 
8| 767 17.05 9.01 13.03 81 3 2 SATOR 
9! 765 18.09 10.04 14.65 85 9 1 SA 
10! 763 20.07 13.00 16.85 à » 9 SAN 
11| 761 29.00 13.04 17.07 83 10 3 SE 
[12 797 19.04 9.08 14.06 79 10 1 O. 
3| 759 18.05 9.07 14.01 84 1 ? S. 
141 765 16.04 12.02 14.03 88 ( 9 O. | 
15| 765 19.00 12.09 15.95 79 9 äl SAROE 
16| 762 19.06 18002 16.04 82 3 1 E. 
17! 768 20.00 11.00 15.05 82 5 1 S'MO! 
18| 773 19.09 5.02 12.55 80 » 1 O. 
19! 764 15.02 6.00 10.06 76 » 2 SRE 
D] 758 17.03 6.07 12.00 85 2 1 SE 
91| 753 18.08 9.02 14.00 94 9 { Oys 
DDNT55 15.08 9.07 1955 72 7 5 SATIO 
93| 758 18.04 10.05 14.45 84 8 Al Sk 
22| 761 17.06 10.02 13.09 86 10 1 NAME 
95| 750 13.02 10.03 17 88 10 3 Nés 
6| 754 18.00 41.05 14.70 90 10 2 SAROE 
D7| 758 16.05 8.06 APS 83 » À) So tie 
8| 760 15.05 9 04 19.45 86 3 9 NME 
9! 765 14.06 4.06 9.05 74 » D 1e 
St 07071 > SICUUE 3.08 6.08 56 » 2 N. 
31| 772 10.05 0.07 5.06 59 » 9 E. 
| 766 17.07 10.00 13.85 80 231407 


e THERMOMETRE. = VENTS. 
E NE RETARD 
AE el 
ns | 27 & 
: : © = du 
2 À ns œ = S) = © © 
PRE É Æ 5 re = © Direction. |} 
A © el = = EE — 1 D] |: 
= = = 2 H OS : © 
= = = = FE ciel. 8 
Er = 
Mois de Novembre. 
1170 8.05) — 0.01 4.02 58 Due 10) N. 
719 9.00 1.00 5.00 76 » |) à NF; 
768 9.07 1.82 545 81 D ul Im 
767 8.02 DAUP) 5 02 15 pp Pal De 
713 11:05 0.03 5.09 715 DR 10) 
710 7.03! — 0.05 3.04 71 nr 9 NAS 
713 FAO) 01 2h55 62 pu|| © N. FE: 
769 D O2 = (D) 2e (0) 81 » hf NA 
764 3.09! — 920$ DES 87 ad | à E. 
763 90512 1 06 3.95 89 10h SO 
753 13,05 0.00 6.75 82 OT O. 
758 14.00! — 0.02 6.09 89 DEAR S. 
750 13.08] — 0.01 6.85 95 |. 0 SO 
748 11.08 0.09 (re) UC) FIRE] NO SAGE 
751 15.00 2.00 8.05 91 ID 02) SRE 
759 11.08 21:07 9,75 89 9 2 Sn (D): 
766 13.01 9.00 11.05 90 10 > O. 
172 13.08 10.07 12.96 95 A1) nai O. 
Tr 16.03 6.05 14.04 93 D O. 
768 14.04 705 10.95 88 jan Ad | N. O. 
763 14.03 7.08 11.05 95 SRE (0): 
7164 14.00 5.01 9.55 97 D D NME 
760 8.07 2.08 5.75 85 5 1 10 
759 8.06 3.07 6.15 92 A0 à & INPE 
7162 5.04 2.05 3.95 90 10 1 E. 
764 1 5:08 0.04 2.89 91 1 à IN Be 
767 6.61 1.04 Do HO 83 5 2 Er 
763 10.08 2.04 6.06 93 10 1 Sie a 
761 9.00 4.04 6.15 87 9 2 S. 
765 10.06 6.08 8.07 93 “ 1 O. 
7602 10.04 3.03 6.85 84 55100 
Mois de Décembre. 
11767 11.01 2.07 6.09 93 10 2 SE 
9| 759 10.06 3.05 7.05 95 10 Al SMOE 
3| 769 13.03 4.07 9.00 94 10 2 O. 
| 715 13.06 5.04 9.45 95 9 Al SAOE 
5IN7TE 15.09 6.08 Vies 97 7 1 SE RRO 
GTS 15,00 8.00 105 96 10 » S RO 
7| 769 13.06 9.05 M5 992 10 2 S. 
8| 776 13.05 G207 10.01 97 2 1 O. 
91 762 11.05 7.03 9.04 95 10 3 SEMO 
10! 767 12.03 8.02 10825 88 9 1 S.. O. 
MUR TT 13.05 8.04 10.95 92 » 1 O. 
DINES 19.06 SA 9.45 95 5 ©) O. 


= 
— 
.— 
& : 
8 = 5 
| € 
G | à 5 = 
= 2e = tel 
Zi . (ab) = 
| 29 a = = s 
SNNEre = = =) és 
= = = D r 
A © < a > 5 
De S = (æ] En 
= = = 
en) = 
© 


Mois de 

131 765 18.00 6.00 
14| 772 14.03 9.09 
45| 774 13.01 10.03 
16| 774 13.08 10.04 
1218775 13.00 4.00 
18| 777 1205 0.00 
19| 778 8.06| — 3.04 
20! 776 9.06| — 3.03 
JA IN7S 3.00! — 4.09 
99| 779 DACO ESS 02 
RAI TITI 302) — EC 
24| 768 10) = ZU8 
95, 769 8.04 2.00: 
26, 770 8.08 2.00 
21| 769 9.02 2.09 
28| 770 9.07 3.02 
29! 771 10.09 5.05 
30| 772 11.08 7.07 
SE MIT 12.09 6.06 

713 11.02 5.06 


THERMOMÈTRE. 


Humidité 
relative de 1 à 100. 


ÉTAT 


=» 
S 


ciel. 


Décembre. (Suite ) 


90 


10 
10 
10 


6.4 


VENTS. 
10 
© 
2 Direction, 
3 
5 
[es 
9 SO 
9 O. 
1 Son (D) 
2 (O): 
1 N. 
2 E. 
1 N.E 
D INPI 
2 Be 
Î N271F: 
1 NÉE 
1 IDE 
À E. 
2 SET 
1 0. 
4 S, 
2 SO 
il S. 
1 O. 
1.04 


Résumé des observations pluviométriques faites en 18914 
aux stations de Saintes, Jonzac et Montguyon. 


MOIS DE L'ANNÉE. 


Janvier OP ME 
FÉTMOP RNUE AU Een 


À CDI SPAM PEER 
SÉDIEMDEE. 
HÉtODre. Marne Eee 
Novembre. ::.-0%2e ee 
Décembre mere 


HORS 060 


EN 


..…. 


... 


... 


SOC 


... 


| 


STATION 
DE MONTGUYON. 


STATION STATION 

DE SAINTES. DE JONZAC. 

0.0225 m 0.038 m. 
0.010 0.009 
0.0499 0 033 
0.063230 0.072 
0.0625 0.113 
0.0325 0.063 
0.0294 0.062 
0.0557 0.049 
0.0305 0.037 
0.0985 0.092 
0.0916 0.113 
0.0670 0.059 
0.6131 0.740 


0.050 . 
0.003 
0.031 
0.077 
0.076 
0.069 
0.050 
0.025 
0.029 
0.091 
0.089 
0.072 


0.662 


RÉSUMÉ 


? 


tes dans la commune de C'ourcon 


, 


Des observations fa 


] 


par M. ROUSSELOT, maréchal-des-logis chef de 


gendarmerie, en retraite. 


Année 1891. 


mm 


Janvier...... 
Février..... 
Mars enr 
WP S à 0 0 0 2 à 
Maeer mere 
Juintestrsr 
Juillet....... 


Septembre... 
Octobre ..... 
Novembre ... 
Décembre . 


PRESSION 


atmosphérique 


FA Minima.’ | Maxima. 
= 
CS) 
>> 
© = RS 
= |$ a 
= = 
(=) A 
781.00! 21778.00125|1784.00 


779.00 127|772.05 


» 
776.05125|767.05 


714.05/14/765 .00 


5127|782.05 


TEMPÉRATURE. 
a Minima. Maxime. 
= 
5 An A 
co si 
= = 
DD TS ERA 0) T2 00 
6.05111/— 2.05126| 15.05 
9.175122 + 2.00! 9] 17.05 
13.501135 4.00127| 23.00 
17.925118 8.50113| 26.00 
47.501" 215.50128 "31.05 
99 00545-00126. 29;00 
9006 SE 00) 27 OT DS 
» » » » » 
13.175131 3.05| 6| 24.00 
8.95| 8 — 0.00/18] 16.05 
4.951961 — 4.591151. 43.00 


VENTS. ÉTAT 
Nombre de jours par mois. du ciel. 
als) ste le lol) sels 
DES ES Ets ASE 
szréhk ea") |s 
2) EE) | FI 
D'EUISS INIST IN ONG INT 
DOI O0 009 TRS 
A Sen Qt AI GT A DIS) 5) 6 
SHARE ANS MONNAIE) 7 ET 
»1 81 912! 81 1! 3| »1 6113|. 41 8 
TU A GI 1 71 AN SA 2) 718 
a 6 à) SO! 21 11 A2) a) Gr Oo 
pair 71 GMAO! A5 71 Gal 3 
» »| » »| »| »| »| D} »| » »D| » 
AU I at QE A 7 AE TINOMOI bi 6 
DD DIRES 7 D 10! 9 1, 6 
ph ot D gl ie 7 A 2 


Orageux. 


Eau tombée. 


RÉSUMÉ 


lé, 


Des observations failes dans la commune de Nuai 


par M. THAYARDA. 


Année 1891. 


MOIS. 


Janvier... 
Février... 
Mans een 
ANTILLES 


Marta: 


Hits 0 00 
Juillet. .... 
AOL... 
Septembre. 
Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 


PRESSION 


atmosphérique. 


Moyennes. 


765.00 
766.05 
164.05 


766.05 


759.05 
757.05 


Minima. 


14 


) 


Maxima. 


5 779.00 
31174.00 
770.00 
191767.00 
191772 .00 
191771 .00 
71710.00 
712.00 
170 00 
170.00 
18 7175.00 


» 


TEMPÉRATURE. 
8 Minima. | Maxima. 
5 
S = 
= |$ É 
si œ 
[æ) A 
1.50|18|—9.00130 2,00 
D 0011, —5. 00122! 15.00 
7.00 29 — —3.00| 9!| 17.00 
11.00! 11+2.00127| 920.00 
15.05! 8! 6 00113! 95.00 
20.05! 3| 11.00/28| 30.00 
91.051 9! 12.00/13| 31.00 
99,00! 91 12.00/15 2,00 
19.00! 7! 9.00/12| 29.00 
11.005131! 0.00! 1| 98 00 
6.00! 8, —4.00122! 146.00 
5.001221—8.00! 4! 16.00 


VENTS. 


Nombre de jours RE MU ARU 


» 


Nord-Ouest. 


= AS = SION N 


» 


Ouest. 
Sud-Ouest. 


Sud. 


S 


CS = 


» 


CSN ==NEz 


mois. 
APE 
à 
A 
6| 1 
119 
Al 1 
f}] dl 
1| 1 
21 9 
» 6 
11 2 
10! » 
41 © 
8| 1 
| 8 


» 


Clair. 


ÉTAT 
du ciel. 
SISlE 
ac NE 
SMED LS 
5|51e 
a |z 
6| 6] 11/8 
TI 
1! 6| 491 5 
3| 6! 16! 5 
1141! 1619 
7| 2| 416| 1 
3| 2] 94! 9 
Y| 6] 292) 1 
6| 3| 18! 2 
51141 191» 
7| 9) 341 
617| 2|6 


)) 


Eau tombée. 


in /in 


OA 
» 
25.0 
24.0 
116.0 
17.0 
70) 
82.8 
592.0 
181.0 | 
95.0 
141.0 


»» 


RESUME 
Des observations faites dans la commune de la Trem- 


blade, par M. CHARRIER, brigadier-forestier. 
Année 1891. 


PRESSION TEMPÉRATURE. VENTS. ÉTAT 

atmosphérique. Nombre de jours par mois. du ciel. x 

a Es NRC 

MOIS à | Minima. | Maxima. u Minima | Maxima. | = | |2|. ses Re = 

E = HSélsss ml |S) 818) = 

: =| = |= ElZlré<rFErlS |) 5138) © 
ne 5 2 |£ 5 A| L) &| & | 1816 

& & & & 
Janvier 10) »| » | »| » 102100 42400 8 M0 7 MINS) 0 IN GS) NGC 85) MIE NS S 
Hévrier. 10) DIRE) »| » 6.021410! — 5:05120| 21.001141 613: 31518315! 51148) DITS 
Mans 100 pee Etes) 8.06123|— 7.00! 1! 19.051 9| 8111112| 9! 41 1| »1 10! 7) 13] 11 2 
ACIER IE) pl » »| » 41.03116|+ 0.05120| 925.001 4! 6111111! 17! 6! »| 8! 6]10| 14) »| » 
Mate ne »| » »| » 14.07! 9 AO AMONT ANA) ASS MSA Dr EE Ne 0 
tbe De Al ET ND) »| » 19.091153 S.00M9N55 05) 89120 MG SNS IMG IREM SIT 
ONE 60 620) ln) D »| » 21.021114! 10.00/26| 39.001 51 41171141 6] »| »| 1! AL! 7| 13| »| 3 
AlGitiesoom co all D Di) »| » 20.02| 9 900! 141 39,051 41/0 ATATA S MIO TION NS 
Septembre SR ) i»| » »| » 16.141124 7.00! 91. 37.051 51 74181: 61 9! GAZ GI A7 GTI D > 
Octobre ..:..|  » »| » »| » O0 EMA) NO) Ce 05 INTER) TES ANRT 0) UT Se En 
Novembre ...| » »| » »| » 7.08| 8|— 6.00118| 18.05): 6| 6| 1! 3/11! 5} 4! 4h à! 9) 42) AN 2 
Décembre... » » » » » 7.09 22|— 7.00! 4 16.00 D HA Aa) rl12) 8| 4| » 
l 


RÉSUMÉ 
Des observations faites dans la commune des Mathes, 


par M. BOINEAU, garde-forestier. 


Année 1891. 


MOIS. 


Janvier... 
Février.... 
NAS EEE 
ALI 
Male 


Juillet..... 
AQU er 
Septembre. 
Octobre ... 
Novembre . 
Décembre . 


. 


Him osocaud 


. 


PRESSION 
atmosphérique. 
La Minima. | Maxima. 
= 
[= 
(b] 
P? ee 
© . es 
= 1e É 
œ S 
= [æ) , 
es | CERTES onu | es 
» » » » » 
» » » » » 
» » » » » 
» » » » » 
» » » >) » 
» » » » » 
» » » » » 
» » » » » 
» » » » » 
» » » » » 


VENTS. 


Nombre de jours par mois. 


TEMPÉRATURE. 
a Minima. Maxima. | 
= ea) 
[= L 
3 Ë 
© s n © 
, |E 2 2 
= = 
» 201— 1.501311 +13.05114 
» » » » » » 
7.06123|— 9.00! 6] 18.001 3 
9.09 15!— 3.00/21| 24.00! 9 
13.07! 9|— 1.001311 28.051 1 
18.0413|+ 4.00119| 35.00! 5 
19.07| 5 4.001261 38.05! 5 
19.01! 1 6.00|14| 40.00! 1 
18.00!18 4.001110! 36.05) 5 
13.05131|— 3.05) 71 26 00! 6 
7.00! 8|— 9.00/18| 18.00) 9 
ROAD ERRONÉE) EAU 5 


Nord. 
Nord-Ouest. 


Ouest. 
Sud-Ouest. 


4| 3| 4 
nr DU 
131 307 
ja| 4! 7 
20112! 6 
13| 6! 4 
22| 8| 9 
9110! 4 
j4l 2! 1 
5| 7110 
3| 3l 6 
9M1| 4 


Sud 
Sud-Est. 


Clair. 


du ciel. 


Pluvieux, 


Couvert. 


Orageux. 


Eau tombée, 


RÉSUMÉ 


Des observations faites dans la commune de la Vallée, 


tiluteur. 


ins 


par M. CAILLAUD, 


Année 1891. 


D 


MOIS. 


Janvier ... 
Février.... 


Male tes 
Juin SRE 
Juillet... 
Août. AE 
Septembre. 
Octobre . .. 
Novembre . 
Décembre . 


Mans. 
AURAS Ne 


ÉTAT 
du cicl. 
515315 
A |2 | 
G| 14/11 
) » » 
» » D} 
7| 21| » 
16, 14| » 
5| 451 » 
a] 171 9 
12125) 
7| 16! 1 
10| 19] 1 
9! 41! 4 
11| 14| 9 
»| »|» 


Orageux. 


Mn VENTS. 
ERRESION TEMPÉRATURE. 
atmosphérique. Nombre de jours par mois. 
à | Minima. | Maxima. | x Minima. | Maxima. |= Enr É 
= = [es] Sy ILE “| ee 
: - DAAEGAMEE 
Dre a slAlale het )e= e 
= 7 A e À n Z © S un 
= © & Si g a A u2 
Œ A cœ sc 
= (= A = 
» » » » » 1—1.05118/—13.00125 +10.01 8111! | 1! 2! 9! 6! »| » 
» » » » » » » » )) » D» »|[ D] »| »| »1 »| »f » 
» » » » » » ») » » » DD D EN D D) 
» [ol » |» » |+49.05/18/+ 3.00/26| 16.0h0] 71 2) 4) 3] »| 2! 9) 2 
» » » » » 13.001923 3.001114; 93.01 4! »| 4112! 9, 9! »| »f » 
» » » » » 20.95| 9 6.035128! 34.01 81 »| 31 1181 91 5h55 
» » » » » 97.00! 61 16.00 26! 38.01 4! »| 2115! 8| »| 4! 41 3 
» |» » |» » À925.00127, 12.00.14) 88.0] 41 2! 3] 8| 9! 41 3) 3] 4 
» » » » » 24.00127| 12.00 11 36.01 »| »| 11 913! 3! 21 21 6 
» » » » » 12.00131 0. où 181 924.0! 81 »! 2! »111| 7] 3| 3 » 
» » » » » 6.05! 8l— 4.00 19] 47.01 9! 41 5! 4! 4! 1| 3! 31 4 
» » » » » 9.05 2 7.00 11| 18.0) 6| 1] »| 4) 4] 3) 1! 11 » 
Gen LU ARE RAA 2e AR Er Dr ee Eee SU 
een | 
» » » » | » | » DO) RO DD) NES) 


Eau tombée. 


m /un 
259.7 
» 

» 
278 0 
399 
328.9 
193.4 
324.1 
271.3 
560.4 
617.0 
370 .4 


, par 


? 


1z4 


tituteur. 


, ins 


RÉSUMÉ 


ites dans la commune de Tr 


M. BENOIST 
Année 1891. 


ations fa 


[À 


Des obser 


MOIS. 


iJanvier.... 
Février ... 
Mars...... 
ANRIE2e 


Tunes. 
Juillet..... 
Août... 


Octobre. . 
Novembre. 
Décembre . 


Mali 358 


Septembre. 


PRESSION 


atmosphérique. 


Minima. | Maxima. 


| £ 
rs 

A 

REX MEN ET | murs 

» » » 
» 1» » 
» » » 
» » » 
» | » » 
» » » 
» » » 
» » » 
» » » 
» » » 
» » » 
» » » 


TEMPÉRATURE. 


Maxima. 
n 
© 
a 
| 
» » 
» » 
» » 
» » 
» » 
» D 
» » 
» » 
» » 
» » 
» » 
» » 


) 


VENTS. 


Nombre de Jours par mois. 
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Observations des orages dans le département. 
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La librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19, rue Hau- 
tefeuille à Paris, vient de publier un nouveau Gatalogue 
général des livres de sciences (Médecine, Physique, 
Chimie, Histoire naturelle, Agriculture et Industrie). 

Ce volume, de 442 pages gr. in-8 à 2 colonnes, est accom- 
| pagné d’une table alphabétique et méthodique des matières, 
qui en font une véritable bibliographie scientifique. 

Il sera adressé gratuitement à tous les lecteurs de ce 
journal qui en feront la demande à MM. J.-B. Baillière et fils. 
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